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LE bouclier, le plus simple et le plus ancien des armes défensives des 
guerriers solitaires et des soldats de l'infanterie ou de la cavalerie, fut 
utilisé chez presque tous les peuples à un certain stade de leur dévelop- 
pement et il ne disparu qu'avec l'introduction des armes modernes 
(armes à poudre, armes chimiques et nucléaires). En suivant l'histoire 
des armes de tous les peuples du monde, nous remarquons des formes 
et des dimensions de boucliers très différentes, conditionnées par la 
mobilité de l'armée dans laquelle ils étaient utilisés, par le caractère 
des armes contre lesquelles ils devaient servir comme moyen de défense, 
par le poids du matériau de leur base et sans doute par les traditions 
du milieu où ils étaient utilisés. 

Dans notre étude, nous nous occuperons des boucliers circulaires de 
l'Orient musulman 2. Pourquoi cette limitation quant à la forme? En 
effect, en suivant l'armement de la partie asiatique du monde musulman, 
nous ne trouvons, à quelques exceptions près, que cette forme de bou- 
clier, qui a eu là une longue tradition, même déjà avant l'arrivée de 
l'Islam. Nous nous intéresserons donc aux boucliers circulaires qui ont 
été fabriqués dans le milieu musulman et qui contiennent des éléments 
morphologiques, décoratifs ou épigraphiques caractéristiques de ce mi- 
lieu. 

Nos recherches sont basées sur des ouvrages et  articles dans lesquels 
se trouvent des renseignements concernant les boucliers circulaires mu- 

' Cet article constitue la dernière partie de notre thèse de doctorat de 3'  cycle, 
présentée en 1974 à l'Université de Paris Sorbonne (Paris IV), sous le titre Con- 
trtbutton à l'ttude des bouclzers czvculazres de 1'Orzent musulman 

En réalité, les objets que nous avons eu l'occasion d'étudier dans divers 
musées (voir note 4) et sur lesquels est basée notre étude ne proviennent que de 
la partie asiatique du monde musulman, i l'exception d'un bouclier de l'époque 
mamelouk (Musée de l'Homme de Paris, n o  32 35 9), qui aurait pu être fabriqué 
en Egypte, mais aussi en Syrie C'est pour cette raison que nous ne traitons dans 
notre étude qu'une partie du monde musulman qui est, approximativement, sa 
partie orientale ou bien sa partie asiatique 
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effect, en suivant l'armement de la partie asiatique du monde musulman,
nous ne trouvons, à quelques exceptions près, que cette forme de bou­
clier, qui a eu là une longue tradition, même déjà avant l'arrivée de
l'Islam. Nous nous intéresserons donc aux boucliers circulaires qui ont
été fabriqués dans le milieu musulman et qui contiennent des éléments
morphologiques, décoratifs ou épigraphiques caractéristiques de ce mi­
lieu.

Nos recherches sont basées sur des ouvrages et articles dans lesquels
se trouvent des renseignements concernant les boucliers circulaires mu-

1 Cet article constitue la dernière partie de notre thèse de doctorat de 3." cycle,
présentée en 1974 à l'Université de Paris-Sorbonne (Paris IV), sous le titre Con­
tribution à l'étude des boucliers circulaires de l'Orient musulman.

2 En réalité, les objets que nous avons eu l'occasion d'étudier dans divers
musées (voir note 4) et sur lesquels est basée notre étude ne proviennent que de
la partie asiatique du monde musulman, à l'exception d'un bouclier de l'époque
mamelouk (Musée de l'Homme de Paris, n.O 32.35.9), qui aurait pu être fabriqué
en Egypte, mais aussi en Syrie. C'est pour cette raison que nous ne traitons dans
notre étude qu'une partie du monde musulman qui est, approximativement, sa
partie orientale ou bien sa partie asiatique.
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sulmans ainsi que sur des renseignements trouvés dans quelques sources 
éparses 3, et surtout sur une «population» d'une centaine de boucliers 
que nous avons eu l'occasion d'étudier d'une façon approfondie dans 
plusieurs musées d'Europe '. Pour certaines périodes, où nous n'avons 
pas d'autres renseignements, nous nous servons de sources d'informa- 
tions graphiques, qui sont surtout les miniatures ou d'autres objets d'art 
représentant des scènes de guerre, où on voit souvent des guerriers por- 
tant un bouclier. 

Le but de notre étude est d'esquisser l'évolution des boucliers 
circulaires de l'Orient musulman. Nous essayerons de suivre l'apparition 
et l'évolution des types de boucliers, d'observer le décor caractéristique 
pour telle époque ou telle région. Nos observations se développent 
chronologiquement, dans le cadre de quatre grandes régions ethnogra- 
phiques, géographiques et culturelles de l'Orient musulman qui sont 
le Moyen Orient arabe, l'Iran, la Turquie et l'Inde, de l'apparition de 
l'Islam au début du X X  siècle. 

La fonction des boucliers a beaucoup changé avec le temps et ils 
furent en effet souvent utilisés comme simples objets décoratifs. Ce 
changement de fonction a entraîné l'évolution de certains éléments. 
C'est la raison pour laquelle nous allons aussi observer les diverses 
utilisations de boucliers, en rapport avec les variations des éléments 
qu'elles ont entraînées. 

Certaines régions ou certaines époques seront toutefois traitées plus 
profondément que les autres, l'Iran et l'Inde des deux derniers siècles 
en particulier. Les renseignements que nous possédons sur ces deux pays 
pour cette époque sont en effet très riches, ainsi que le nombre des 
objets qui s'offrent à l'analyse, tandis que pour les «hautes époques», 
il nous manque, dans l'immédiat, le matériel sur lequel nous pourrions 
baser nos recherches 5. 

' Pour la liste des ouvrages et des articles consultés voir la Bibliographie à 
la fin de cet article, p. 127. 

Les musées visités sont les suivants: Historisches Museum de Berne (Suisse), 
Musée de l'Armée de Paris, Musée de l'Homme de Paris (France), Kunsthistoris- 
ches Museum de Vienne, Historisches Museum der Stadt Wien, Heeresgeschichtli- 
ches Museum de Vienne (Autriche). Niprstkovo Museum de Prague (Tchécoslova- 
quie). Nous tenons à remercier les directions respectives de ces musées d'avoir eu 
la gentillesse de nous autoriser à étudier <<de près» les objets faisant partie de leurs 
collections. 

C'est peut-être après une recherche systématique des objets se trouvant dans 
les musées d'Istanbul qu'on pourrait être en mesure de combler ces lacunes. 
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A B R E V I A T I O N S  

- BENJAMIN = S G W BENJAMIN Persta and the Perstans, Londres, 1887 
- ELERTON OF TATTON = Rt Hon Lord EGERTON OF TATTON A Descrzptzon 

of Indtan and Orzental Armour Illustrated from the Collectzon formerly tn the 
Indta Offzce, now exhzbzted ut South Kenstngton, and the Author's przvate 
Collectzon, nouvelle ( 2 ' )  édition, Londres, 1896 

- EI = Encyclopédte de l'Islam 
- LAUFER = BERTHOLD LAUFER Chznese Clay Fzgures, Part 1 Prolegomena 0.2 

the Htstory of Defenstve Armor, col1 Fteld Museum of Naturd Htstory, Puhlt- 
catzon 177, Anthropologzcal Sertes, XIII/2, Chicago, 1914 

- DI MARSIGLI = CONTE DI MARSIGLI Stato rnzlttare dell'Imperto ottomanno, 
tncremento e decremento del medestmo / L'état mzlttatre de l'emptre ottoman, 
ses progrès et sa décadence, 2 tomes, La Haye, Uytwerf, Amsterdam 1732 (en 
italien et en français en colonnes parall6les) 

- ROBINSON = H RUSSEL ROBINSON Ortental Armour, New York, 1967 
- STOCKLEIN = HANS STOCKLEIN A Y ~ S  and Armour, dans ARTHUR UPHAM POPE 

(éd ) A Survey of Perszan Art t I I I ,  pp 2555 2585, et t VI, pl 1405 1433, 
Londres et New York, 1939 Les références à d'autres parties de l'ouvrage 
A Survey o f  Perstan Art ainsi qu'à d'autres planches que celles faisant partie 
du chapitre Arms and Armour sont indiquées sous ARTHUR UPHAM POPE (éd ), 
A Survey of Perszan APL 

- ZELLER et ROHRER Katalog = RUDOLF ZELI ER et ERNST F ROHRER Orzen 
talzsche Sammlung Henrt Moser Charlottenfels, Beschretbender Katalog der W a f -  
fensammlung, Berne, 1955 

MOYEN ORIENT ARABE 

Les bédouins d e  la  péninsule arabique utilisaient déjà à l 'époque 
d e  giihiliyya des boucliers circulaires, semble-t-il, o ù  le  bois e t  la peau 
d'animal étaient combinés ensemble 6 .  Comme Laufer d i t  que  ces bou- 
cliers correspondaient typologiquement aux boucliers circulaires chinois, 
qu i  étaient e n  jonc tressé 7, nous pouvons supposer q u e  la base d u  
bouclier était  e n  branches o u  tiges tressées e t  qu'elle était  recouverte 
d'un côté par une peau d'animal. Mais o n  peu t  supposer qu 'on utilisait 
aussi des boucliers uniquement e n  peau8 .  Ces types d e  boucliers n 'ont  
e n  principe jamais disparu e t  nous e n  trouvons des exemples encore au  
X I X  siècle 9. 

Voir LAUFER: op. cit., p. 239, note 4; G. JACOB: Altarabisches Beduinenleben; 
Nach den Quellen geschildert, Hildesheim, 1967, p. 136. 

' Voir LAUFER: op. cit., p. 239, note 4. 
V o i r  G. JACOB: Altarabisches Beduinenleben; Nach den Quellen geschildert, 

Elildesheim, 1967, p. 136; F. W. SCHWARZLOSE: Die W a f f e n  der alten Araber aus 
ihren Dichtern dargestellt, Leipzig, 1886, p. 355; W. B. GHALI: La tradition che- 
valeresque des Arabes, Paris, 1919, p. 194. 

' Voir infra, pp. 9-10. 

ABREVIATIONS

- BENJAMIN = S. G. W. BENJAMIN: Persia and the Persians, Londres, 1887.
- EGERTON OF TATTON = Rt. Hon. Lord EGERTON OF TATTON: A Description

01 l ndian and Oriental Armour. IlluS/rated Irom the Collection lormerly in the
l ndia Ollice, nolO exhibited at South Kensington, and the Author's private
Collection, nouvelle (2:) édition, Londres, 1896.

- El = Encyclopédie de l'Islam.
- LAU FER = BERTHOLD LAU FER : Chinese Clay Figures, Part I: Prolegomena on

the History 01 Delensive Armor, coll. Field Museum 01 Natural History, Publi­
cation 177, Anthropological Series, XIII/2, Chicago, 1914.

- Dr MARSIGLI = CONTE DI MARSIGLI: Stato militare dell'Imperio ottomanno,
incremento e decremento del medesimo / L'état militaire de l'empire ottoman,
ses progrès et sa décadcnce, 2 tomes, La Haye, Uytwerf, Amsterdam: 1732 (en
italien et en français en colonnes parallèles).
ROBINSON = H. RUSSEL ROBINSON: Oriental Armour, New York, 1967.

- STOCKLEIN = HANS STOCKLEIN: Arms and Armour, dans ARTHUR UPHAM POPE
(éd.): A Survey 01 Persian Art. t. III, pp. 2555-2585, et t. VI, pl. 1405-1433,
Londres et New York, 1939. Les références à d'autres parties de l'ouvrage
A Sm'vey 01 Persian Art ainsi qu'à d'autres planches que celles faisant partie
du chapitre Arms and Armour sont indiquées sous ARTHUR UPHAM POPE (éd.),
A SUI'vey 01 Persial1 Art ...

- ZELLER et ROHRER: Katalog = RUDOLF ZELLER et ERNST F. ROHRER: Orien­
talische Sammlung Hemi Moser-Charlottenlels; Beschreibender Katalog der \Val­
lensammlung, Berne, 1955.

MOYEN ORIENT ARABE

BOUCLIERS DES BÉDOUINS

Les bédouins de la péninsule arabique utilisaient déjà à l'époque
de gahiliyya des boucliers circulaires, semble-t-il, où le bois et la peau
d'animal étaient combinés ensemble 6, Comme Laufer dit que ces bou­
cliers correspondaient typologiquement aux boucliers circulaires chinois,
qui étaient en jonc tressé 7, nous pouvons supposer que la base du
bouclier était en branches ou tiges tressées et qu'elle était recouverte
d'un côté par une peau d'animal. Mais on peut supposer qu'on utilisait
aussi des boucliers uniquement en peau B. Ces types de boucliers n'ont
en principe jamais disparu et nous en trouvons des exemples encore au
XIX" siècle 9,

, Voir LAUFER: op. cit., p. 239, note 4; G. JACOB: Altarabisches Beduinenleben;
Nach den Quellen geschildert, Hildesheim, 1967, p. 136.

7 Voir LAUFER: op. cit., p. 239, note 4.
, Voir G. JACOB: Altarabisches Beduinenleben; Nach den Quellen geschildert,

Hildesheim, 1967, p. 136; F. W. SCHWARZLOSE: Die \Vallen der alten Araber aus
ihren Dichtern dargestellt, Leipzig, 1886, p. 355; W. B. GHALI: La tradition che­
valeresque des Arabes, Paris, 1919, p. 194.

, Voir infra, pp. 9-10.
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À l'époque du Prophète Mahomet et pendant les premières batailles 
menées au nom de la nouvelle religion, le bouclier était toujours le 
meilleur moyen de défense et il était largement utilisé. C'étaient presque 
toujours des boucliers circulaires dont on se servait et nous en trouvons 
deux types Io.  

Le premier type est le bouclier circulaire convexe dont la forme 
devait faciliter le glissement d'une lance ", le deuxième type devait 
être concave, ce qui le rendait efficace contre les coups d'épées et contre 
les flèches j2. Ces boucliers étaient fabriqués soit en üeau de chameau 
ou de boeuf, soit en bois sur lequel était collée une peau; ils pouvaient 
encore être faits de branches de palmier sur lesquelles on pouvait aussi 
fixer une üeau 13. 

La tendance à décorer les armes s'est sans doute manifestée dès le 
début de l'époque musulmane. Mais ce décor devait être très simple chez 
les bédouins arabes, pour lesquels les arts plastiques n'avaient pas de 
tradition: l'expression artistique par excellence était la poésie. I l  est 
alors bien possible qu'il n'y eût que des versets du Coran, des fragments 
poétiques ou des sentences religieuses sur les boucliers, comme par 
exemple «Là galib illa'llàh» (« I l  n'y a de vainqueur que Dieu») ou 
<<Là iliih illa'llàh» («Il n'y a de dieu que Dieu») 14. 

Le contact avec d'autres civilisations a sans doute eu Dour résultat 
certaines modifications dans la morphologie des boucliers et dans l'usage 
des matériaux: on commençait à fabriquer des boucliers en acier l5 et 
ils recevaient leur nom d'après le lieu de fabrication ". 

'O Voir 'ABD AL-RA'CF [AwN: Al-Fann al-barbi f i  sadr al-zshn. Caire. 1961. , . 
pp. 187-189. 

" Voir ibid., p. 188, où nous lisons aussi que d'après Sahih d'al-Buhari, quand 
le Prophète était blessé pendant la bataille d'Uhud, 'Ali b. Ab1 Tilib lui a apporté, 
dans son bouclier, de l'eau pout laver sa blessure et pour lui donner à boire. (Awn 
suppose que ce devait être le bouclier circulaire convexe dont il se servait. 

" Voir 'ABD AL-RA'UF (AwN: Al-Fann al-harbi fi ~ a d r  al-islam, Caire, 1961, 
p. 189. 

'' Voir ibid., p. 186. 
'' Voir ibid., p. 187. 
IF Voir ibid., p. 187; G. JACOB: Altarabisches Beduinenleben; Nach den Quel- 

lez geschzldert, Hildesheim, 1967, p. 136; F. W. SCHWARZL~SE: Die Wajfen der 
alten Avaber aus ihren Dichtern dargestellt, Leipzig, 1886, p. 355. 

I d  Voir c A ~ ~  AL-RA'GF [AwN: Al-Fann al-bavbt fi sadr al-islünz, Caire, 1961, 
p. 187; F. W. SCHWARZLOSE: Die Waffen der alten Araber aus ihren Dichtern 
dargestellt, Leipzig, 1886, p. 355. 

ÉPOQUE DE L'EXPANSION DE L'IsLAM

À l'époque du Prophète Mahomet et pendant les premières batailles
menées au nom de la nouvelle religion, le bouclier était toujours le
meilleur moyen de défense et il était largement utilisé. C'étaient presque
toujours des boucliers circulaires dont on se servait et nous en trouvons
deux types ID.

Le premier type est le bouclier circulaire convexe dont la forme
devait faciliter le glissement d'une lance Il, le deuxième type devait
être concave, ce qui le rendait efficace contre les coups d'épées et contre
les flèches 12. Ces boucliers étaient fabriqués soit en peau de chameau
ou de boeuf, soit en bois sur lequel était collée une peau; ils pouvaient
encore être faits de branches de palmier sur lesquelles on pouvait aussi
fixer une peau 13.

La tendance à décorer les armes s'est sans doute manifestée dès le
début de l'époque musulmane. Mais ce décor devait être très simple chez
les bédouins arabes, pour lesquels les arts plastiques n'avaient pas de
tradition: l'expression artistique par excellence était la poésie. Il est
alors bien possible qu'il n'y eût que des versets du Coran, des fragments
poétiques ou des sentences religieuses sur les boucliers, comme par
exemple «Lii giilib illii'l!iih» (<<11 n'y a de vainqueur que Dieu») ou
«Lii Hiih illii'lliih» (<<11 n'y a de dieu que Dieu») 14.

Le contact avec d'autres civilisations a sans doute eu pour résultat
certaines modifications dans la morphologie des boucliers et dans l'usage
des matériaux: on commençait à fabriquer des boucliers en acier 15 et
ils recevaient leur nom d'après le lieu de fabrication 16.

10 Voir 'AnD AL-RA'C'F 'AwN: Al-Fann al-parbl fi $adr al-islam, Caire, 1961,
pp. 187-189.

Il Voir ibid., p. 188, où nous lisons aussi que d'après ~ah!b d'al-Bubiir!, quand
le Prophète était blessé pendant la bataille d'Ul;ud, 'An b. Ab! Tiilib lui a apponé,
dans son bouclier, de l'eau pom laver sa blessure et pour lui donner à boire. 'Awn
suppose que ce devait être le bouclier circulaire convexe dont il se servait.

12 Voir 'ABD AL-RA'ÜF 'AwN: Al-Fann al-parbl fi sadr al-islcim, Caire, 1961,
p. 189.

13 Voir ibid., p. 186.
" Voir ibid., p. 187.
15 Voir ibid., p. 187; G. JACOB: Altarabisches Beduinenleben; Nach den Quel­

lm geschildert, Hildesheim, 1967, p. 136; F. W. SCHWARZLOSE: Die \Vaffen der
alten Araher aus ihren Dichtern dargestellt, Leipzig, 1886, p. 355.

16 Voir 'ABD AL-RA'ÜF 'AwN: Al-Fann al-parbl fi $adr al-islam, Caire, 1961,
p. 187; F. W. SCHWARZLOSE: Die \Vaffen der alten Araher aus ihren Dichtern
dargestellt, Leipzig, 1886, p. 355.
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Nous n'avons pas trouvé beaucoup de mentions d'utilisation des 
boucliers avant l'époque ayyoubide, bien qu'il soit clair qu'on s'en ser- 
vait comme arme défensive dans les armées musulmanes. Nous pouvons 
supposer que c'était en principe les mêmes types de boucliers et  les 
mêmes matériaux des bases que ceux mentionnés ci-dessus, qui étaient 
utilisés à cette époque, car c'est ceux-là qu'on retrouve, à l'époque ayyou- 
bide, dans un traité d'armurerie composé pour le sultan Saladin 17.  Nous 
en donnons ici un extrait concernant la morphologie des boucliers: 
«. . . I l  y a des boucliers ronds et petits et d'autres de grande circon- 
férence; il y a des boucliers arrondis mais allongés, aux belles possibili- 
tés; l'un comme l'autre excellents chacun à sa manière, et  efficaces pour 
procurer la protection et la couverture demandées. Mais chaque peuple 
a sa technique propre dans leur confection, et leur coniie sa protection, 
en temps de guerre, contre l'ennemi, les choisissant à cet effect et s'en 
équipant. Certains font le bouclier en fer, d'autres en bois et en boyau 
solides, d'autres revêtent le bois de kîmukht (1) (Espèce de «chagrin») 
de choix, certains recouvrent les peaux de vernis et de couleurs, d'autres 
se servent de peaux de girafes, et se passent ainsi de bois frotté; d'autres 
de peaux de lami (1 bl') (Dozy donne des références d'après lesquelles 
la peau de cet animal avait en effet cet usage; elles sont du bas moyen- 
âge, et notre texte atteste donc que cette technique remontait à une 
période plus ancienne.) Ou autres semblables; certains le fabriquent avec 
des baguettes qu'ils enveloppent de fil de coton; d'autres avec du bois 
nu, qui leur suffit pour les combats; et de tout cela il y a des espèces 
qui préservent et garantissent, mais il y en aussi qui ne servent à rien, 
si ce n'est dans le cas de lame facile et de coup misérable. 

Comme variétés de modèles, il faut d'abord citer le turs, bouclier 
rond qui enveloppe parfois l'homme, si bien qu'il le protège de tous les 
côtés» 18. L'auteur de ce traité donne plus loin une description des bou- 
cliers non-circulaires utilisés à son époque, ainsi qu'une description de 
«la fabrication de boucliers résistant à toutes les flèches, à tous les 
coups des engins meurtriers, ne gardant trace d'aucune arme ni d'aucune 
flèche, fût-ce d'un arc ziyâr. C'est un des secrets les mieux gardés dans 
cette technique, un de ceux dont s'enorgueillissent le plus les rois et les 

" 11 s'agit du traité de Murdà b. [Ali b. Murda al-Tarsüsi. Tab~zvat arbüb 
al-albüb fi kayfzyyat al-nagüt f t  1-hurüb (GAL 1 495) = C. CAHEN: Un trazté d'ar- 
murerte composé pour Saladzn, dans Bulletzn d'Études Orrrntales, X I I ,  1948, 
pp 103-163. 

Ibid ,  pp 136-137, notes p 155. 

BOUCLIERS AVANT L'ÉPOQUE MAMELOUKE

Nous n'avons pas trouvé beaucoup de mentions d'utilisation des
boucliers avant l'époque ayyoubide, bien qu'il soit clair qu'on s'en ser­
vait comme arme défensive dans les armées musulmanes. Nous pouvons
supposer que c'était en principe les mêmes types de boucliers et les
mêmes matériaux des bases que ceux mentionnés ci-dessus, qui étaient
utilisés à cette épo:rue, car c'est ceux-là qu'on retrouve, à l'époque ayyou­
bide, dans un traité d'armurerie composé pour le sultan Saladin !J. Nous
en donnons ici un extrait concernant la morphologie des boucliers:
« ... Il y a des boucliers ronds et peti ts et d'au tres de grande circon­
férence; il y a des boucliers arrondis mais allongés, aux belles possibili­
tés; l'un comme l'autre excellents chacun à sa manière, et efficaces pour
procurer la protection et la couverture demandées. Mais chaque peuple
a sa technique propre dans leur confection, et leur confie sa protection,
en temps de guerre, contre l'ennemi, les choisissant à cet effect et s'en
équipant. Certains font le bouclier en fer, d'autres en bois et en boyau
solides, d'autres revêtent le bois de kîmukht (1) (Espèce de «chagrin»)
de choix, certains recouvrent les peaux de vernis et de couleurs, d'autres
se servent de peaux de girafes, et se passent ainsi de bois frotté; d'autres
de peaux de tam? (1 bis) (Dozy donne des références d'après lesquelles
la peau de cet animal avait en effet cet usage; elles sont du bas moyen­
âge, et notre texte atteste donc que cette technique remontait à une
période plus ancienne.) Ou autres semblables; certains le fabriquent avec
des baguettes qu'ils enveloppent de fil de coton; d'autres avec du bois
nu, qui leur suffit pour les combats; et de tout cela il y a des espèces
qui préservent et garantissent, mais il y en aussi qui ne servent à rien,
si ce n'est dans le cas de lame facile et de coup misérable.

Comme variétés de modèles, il faut d'abord citer le turs, bouclier
rond qui enveloppe parfois l'homme, si bien qu'il le protège de tous les
côtés» 18. L'auteur de ce traité donne plus loin une description des bou­
cliers non-circulaires utilisés à son époque, ainsi qu'une description de
«la fabrication de boucliers résistant à toutes les flèches, à tous les
coups des engins meurtriers, ne gardant trace d'aucune arme ni d'aucune
flèche, fût-ce d'un arc ziyâr. C'est un des secrets les mieux gardés dans
cette technique, un de ceux dont s'enorgueillissent le plus les rois et les

17 Il s'agit du traité de Mur9ii b. 'AlI b. Mur9ii al-TarsusI: Tab~irat arbiib
al-albiib fi kayfiyyat al-nagat fi l-burub (GAL 1 495) = C. CAHEN: Un traité d'ar­
ml/raÙ: composé pour Saladin, dans Bulletin d'Études Orientales, XII, 1948,
pp. 103-163.

18 lbîd., pp. 136-137, notes p. 155.
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monarques, car c'est, dit-on, une invention des djinns» 19. Nous don- 
nons ici le texte entier de la description de cette fabrication, car elle 
nous permet de suivre les différents matériaux qui peuvent être utilisés 
pour la base d'un bouclier à cette époque. 

«Prends un moule d'argile aux dimensions dont tu désires obtenir 
les boucliers turs ou autres, ou bien va chez le potier lui commander la 
confection d'un moule selon la sorte que tu désires. Revêts-le de la peau 
que tu veux, lie-le en long avec des boyaux et de la colle à saturation, 
laisse sécher, fais de même en largeur avec de la rate pilée ou du sang, 
sème dessus du marbre pilé tamisé, laisse sécher, et attache-le aussi en 
long et en large de la façon dont tu as fait la première fois; enduis-le 
de colle de poisson et de rate, puis sème dessus de la limaille de shâ- 
burqân, c'est-à-dire de fer d'istâm.. ., abondamment, fais sécher; enduis 
de rate et de colle de poisson, sème dessus du verre pulvérisé et du 
marbre en quantité, fais sécher; remets de la colle de poisson, puis de 
la limaille de fer à satiété, fais sécher; lie de nouveau en long et en large, 
[saupoudre? 1.. . de sciure dc bois que tu réduis en cendre, et fais enco- 
re sécher. Si tu désires ton bouclier sculpté, double-le (? ) ,  et fais comme 
pour le ç M  (6)  (Alliage métallique très dur [Qazwinî cité dans Dozy]. 
Mais il se peut aussi que le mot soit ici à prendre au sens de porcelaine, 
usuel.); si tu le désires avec image, fais à peu près comme je viens t'in- 
diquer. Si tu désires le revêtir de lames de plomb (c'est alors ce qu'on 
appelle sîmâr, et il y en a plusieurs catégories), enduis de sabak? ( ? )  (7 )  
(Mot inconnu.) saupoudré, c'est-à-dire de gomme d'absinthe mouillée 
de résine de myrrhe, puis, enduis-le encore de vernis blanc de qîni par 
trois fois. Si tu veux le revêtir de peau de kimukht et le teindre en noir 
ou en vert, après l'avoir replié en-dessous (? ) ,  fais à ton goût. Le bouclier 
ainsi fait n'est pénétré par aucune flèche ni autre engin: sache-le bien» 

REPRÉSENTATIONS DE BOUCLIERS DES ÉPOQUES AYYOUBIDE 

E T  MAMELOUKE 

On ne trouve pas de boucliers qui pourraient être datés d'avant le 
XV' siècle. Mais on peut trouver des reproductions de boucliers sur la 
porte Bab al-Na;r au Caire qui date de 1087 ainsi que sur la porte 

l9 Ibid.,  p. 137. 
Ibid.,  p. 137, notes p. 156. 

'' Voir L. A. MAYER:  Saracenic Arms and Armour, dans Ars Islamica, X, 1943, 

monarques, car c'est, dit-on, une invention des djinns» 19. Nous don­
nons ici le texte entier de la description de cette fabrication, car elle
nous permet de suivre les différents matériaux qui peuvent être utilisés
pour la base d'un bouclier à cette époque.

«Prends un moule d'argile aux dimensions dont tu désires obtenir
les boucliers Lurs ou autres, ou bien va chez le potier lui commander la
confection d'un moule selon la sorte que tu désires. Revêts-le de la peau
que tu veux, lie-le en long avec des boyaux et de la colle à saturation,
laisse sécher, fais de même en largeur avec de la rate pilée ou du sang,
sème dessus du marbre pilé tamisé, laisse sécher, et attache-le aussi en
long et en large de la façon dont tu as fait la première fois; enduis-le
de colle de poisson et de rate, puis sème dessus de la limaille de shâ­
burqân) c'est-à-dire de fer d'istâm ... ) abondamment, fais sécher; enduis
de rate et de colle de poisson, sème dessus du verre pulvérisé et du
marbre en quantité, fais sécher; remets de la colle de poisson, puis de
la limaille de fer à satiété, fais sécher; lie de nouveau en long et en large,
[saupoudre?] ... de sciure de bois que tu réduis en cendre, et fais enco­
re sécher. Si tu désires ton bouclier sculpté, double-le (?), et fais comme
pour le çînî (6) (Alliage métallique très dur [Qazwînî cité dans Dozy].
Mais il se peut aussi que le mot soit ici à prendre au sens de porcelaine,
usuel.); si tu le désires avec image, fais à peu près comme je viens t'in­
diquer. Si tu désires le revêtir de lames de plomb (c'est alors ce qu'on
appelle sîmâr) et il y en a plusieurs catégories), enduis de sabak? (?) (7)
(Mot inconnu.) saupoudré, c'est-à-dire de gomme d'absinthe mouillée
de résine de myrrhe, puis, enduis-le encore de vernis blanc de çînî par
trois fois. Si tu veux le revêtir de peau de kîmukht et le teindre en noir
ou en vert, après l'avoir replié en-dessous (?), fais à ton goût. Le bouclier
ainsi fait n'est pénétré par aucune flèche ni autre engin: sache-le bien» 20.

REPRÉSENTATIONS DE BOUCLIERS DES ÉPOQUES AYYOUBlDE

ET MAMELOUKE

On ne trouve pas de boucliers qui pourraient être datés d'avant le
XVc siècle. Mais on peut trouver des reproductions de boucliers sur la
porte Biib al-Na~r au Caire qui date de 1087 21 ainsi que sur la porte

19 IMd., p. 137.
20 Ibid., p. 137, notes p. 156.
21 Voir 1. A. MAYER: Saracenic Arms and Armour, dans Ars Istamica, X, 1943,

p. 12.
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de Qal'at al-Guindi de 1187 22. Ces boucliers sont circulaires et légère- 
ment convexes, mais d'après Mayer, sur certains bronzes «de Mossoul* 
fabriqués en Syrie ou en Egypte, et sur des miniatures mameloukes, on 
trouve des figures d'hommes armés qui portent un petit bouclier circu- 
laire qui, de profil, est presque triangulaire ". Les boucliers avaient un 
bord rapporté. Sur la surface interne était attachée une poignée hori- 
zontale et sur la surface externe il pouvait y avoir quelques bossettes. 
Ils étaient fabriqués en bois ou en métal, parfois aussi en différentes 
sortes de bois liées ensemble par des fils de coton24. 

DÉCOR DES BOUCLIERS DES ÉPOQUES AYYOUBIDE 

ET MAMELOUKE 

Quant au décor de ces boucliers des époques ayyoubide et mame- 
louke, il pouvait être sans doute très semblable au décor des autres 
objets en métal fabriqués à cette époque, surtout aux objets en bronze 
incrusté d'argent ou de cuivre, fabriqués en grand nombre à Mossoul, 
à Alep, à Damas et au Caire. Ces villes étaient sans doute aussi les cen- 
tres de fabrication des armes Des formes florales et des arabesques, 

22 Voir t b id ,  p. 12. À propos de la forteresse Qalcat al-Guindi, qui se trouve 
au Sanai, voir J. BARTHOUX: Descrzptton d'une forteresse de Saladtn découverte 
au Stnat, dans Syna, I I I ,  1922, pp. 44-57, pl. V-VIII. C'est d'après cet article 
(p.  44) que nous avons adopté la transcription du nom de la forteresse. 

" Voir L. A. MAYER: Saracentc Arms and Armour, dans Ars Islamzca, X, 1943, 
p. 12, où des exemples sont cités. Nous pouvons donner d'autres exemples: 1." Vase 
en verre, Syrie, 1 ' moitié du X I P  siècle, Metropolitan Museum, New York, voir 
M. S. DIIVIAND. A Wandbook of Muhammadan Art, 3.e édition, New York, 1958, 
p. 245, fig 159, 2." Aiguière en bronze, Syrie, 1332, Collection Blacas, British 
Museum, Londres, voir D. T. RICE: L 'a~ t  de L'Islam, Paris, 1966, p. 111, fig. 110 

24 Voir L. A. MAYER: Saracentc Arms and Armour, dans Ars Islamtca, X, 1943, 
pp. 11-12 D'autre part, nous apprenons dans A. B. HOFTMEYER: Mzlztary Equip- 
ment tn the Byzanttne Manuscrzpt of Scylttzes tn Btbltoteca Nactonal tn Madrtd, 
dans Gladtus, V ,  1966, pp. 5-160, que des boucliers circulaires étaient aussi utilisés 
dans l'armée byzantine, entre les XI' et XIII '  siècles. Ils étaient de deux types et 
ils étaient d'origine orientale (pp. 84-89). 

25 On peut trouver plusieurs allusions à la fabrication des armes dans ces lieux 
depuis l'époque abbaside, mais ces allusions, le plus souvent, concernent les armes 
en général et il est difficile d'en tirer des conclusions exactes sur les boucliers 
circulaires On peut supposer que les boucliers étaient fabriqués ensemble avec 
d'autres armes car ils étaient une des parties les plus importantes de l'équipement 
d'un guerrier. Nous pouvons donner deux citations concernant la fabrication des 
boucliers à Alep: 1." «In the history of Timür's time shields of Aleppo are men- 
tioned with pride (Zafar Nama, I I ,  290)», voir ABDUL AZIZ: Arms and Jewellery 
of  the Indian Mughuls, Lahore, 1947, p. 36; 2." Dans son récit de voyage, effectué 
entre 1663 et 1666, Thévenot en décrivant certains artisans à Alep dit: «Les fai- 

de Qal'at al-Guindï de 1187 22
• Ces boucliers sont circulaires et légère.

ment convexes, mais d'après Mayer, sur certains bronzes «de Mossoul»
fabriqués en Syrie ou en Egypte, et sur des miniatures mameloukes, on
trouve des figures d 'hommes armés qui portent un petit bouclier circu·
laire qui, de profil, est presque triangulaire 23. Les boucliers avaient un
bord rapporté. Sur la surface interne était attachée une poignée hori­
zontale et sur la surface externe il pouvait y avoir quelques bossettes.
Ils étaient fabriqués en bois ou en métal, parfois aussi en différentes
sortes de bois liées ensemble par des fils de coton 24.

DÉCOR DES BOUCLIERS DES ÉPOQUES AYYOUBIDE

ET MAMELOUKE

Quant au décor de ces boucliers des époques ayyoubide et mame­
louke, il pouvait être sans doute très semblable au décor des autres
objets en métal fabriqués à cette époque, surtout aux objets en bronze
incrusté d'argent ou de cuivre, fabriqués en grand nombre à Mossoul,
à Alep, à Damas et au Caire. Ces villes étaient sans doute aussi les cen­
tres de fabrication des armes 25. Des formes florales et des arabesques,

21 Voir ibîd., p. 12. À propos de la forteresse Qal'at al-Guindï, qui se trouve
au Sanaï, voir ]. BARTHOUX: Description d'une forteresse de Saladin découverte
all Sinaï, dans Syria, III, 1922, pp. 44-57, pl. V-VIII. C'est d'après cet article
(p. 44) que nous avons adopté la transcription du nom de la forteresse.

23 Voir L. A. MAYER: Saracenic Arms and Armour, dans Ars Islamica, X, 1943,
p. 12, où des exemples sont cités. Nous pouvons donner d'autres exemples: 1.° Vase
en verre, Syrie, 1." moitié du XIV" siècle, Metropolitan Museum, New York, voir
M. S. D1MAND: A Handbook 0/ Muhammadan Art, 3.' édition, New York, 1958,
p. 245, fig. 159; 2.° Aiguière en bronze, Syrie, 1332, Collection Blacas, British
Museum, Londres, voir D. T. RlCE: L'art de l'Islam, Paris, 1966, p. 111, fig. 110.

" Voir L. A. MAYER: Saracenic Arms and Armour, dans Ars lslamica, X, 1943,
pp. 11-12. D'autre part, nous apprenons dans A. B. HOHMF.YER: Military Equip­
ment in the Byzantine lv[anllscript 0/ Scylitzes in Biblioteca Nacional in Madrid,
dans Gladius, V, 1966, pp. 5-160, que des boucliers circulaires étaient aussi utilisés
dans l'armée byzantine, entre les XI' et XIII' siècles. Ils étaient de deux types et
ils étaient d'origine orientale (pp. 84-89).

1S On peut trouver plusieurs allusions à la fabrication des armes dans ces lieux
depuis l'époque abbaside, mais ces allusions, le plus souvent, concernent les armes
en général et il est difficile d'en tirer des conclusions exactes sur les boucliers
circulaires. On peut supposer que les boucliers étaient fabriqués ensemble avec
d'autres armes car ils étaient une des parties les plus importantes de l'équipement
d'un guerrier. Nous pouvons donner deux citations concernant la fabrication des
boucliers à Alep: 1.0 «ln the history of Tïmür's time shields of Aleppo are men­
tioned \Vith pride ('?a/ar Niima, II, 290),}, voir ABDUL AZIZ: Arms and Jewellery
0/ the lndian Mug!:Jztls, Lahore, 1947, p. 36; 2.° Dans son récit de voyage, effectué
entre 1663 et 1666, Thévenot en décrivant certains artisans à Alep dit: «Les fai-
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des inscriptions dans les cartouches mentionnant des noms et des titres 
de sultans mamelouks ou de leurs dignitaires, souvent accompagnés de 
leur blason, ont sans doute trouvé place sur les boucliers, comme c'est 
le cas pour les objets en métal ou en verre, et même en céramique, qui 
nous sont parvenus en grand nombre. 

Nous pouvons signaler deux boucliers de l'époque mamelouke. Un 
très bel exemple, de la fin de cette époque, se trouve actuellement dans 
les d é ~ ô t s  du Musée de l'Homme de Paris 26. Sa base est en «osier» *' 
tressé de fils de coton jaune et rouge; sur son umbo est attachée, par 
quatre rivets, une plaque ronde en acier ordinaire pourvue au milieu 
d'une pointe saillante en forme de casque du type «turban» Le décor 
de la bande circulaire autour de la pointe saillante est damasquiné en 
or et contient quatre arabesques qui alternent avec quatre médaillons 
circulaires, dans lesquels se trouve un blason mamelouk composé. Le 
même blason ou bien un autre légèrement différent 29 est répété encore 
trois fois sur les flancs en «osier» tressé. Le bouclier n'est pas en tr6s 
bon état, le décor est partiellement effacé, mais il reste un des plus 
anciens boucliers musulmans connus. De plus, il atteste que les boucliers 

seurs de Targues les suivoient, avec les faiseurs de Foureau d'épée; & sur le Divan 
il y avoit deux jeunes garçons dont l'vn cousoit vne Targue, & l'autre polissoit vn 
foureau.)) Voir J. THÉVENOT: Suzte du voyage de Levant ..., I I '  partie, Paris, 1674, 
p. 71. 

26 Paris, Musée de l'Homme, n." 32.35.9. 
'' NOUS utilisons le terme «osier» comme terme général, mais il peut en effet 

s'agir d'autres espèces de bois (tiges de jonc, tiges de canne, rameaux de figuier). 
Mais la distinction visuelle de l'espèce végétale étant impossible, nous utilisons ce 
terme car osier est le matériau le plus répandu pour ce genre de travail. 

28 À propos de l'utilisation de ce type de casque chez les Mamelouks, Mayer dit: 
«One is probably justified in assuming that the next type, the so-colled turban 
helmet, was also used by the Mamelukes, although the only published helmets 
of this type made before 1517 and bearing historical inscriptions are those of the 
Ottoman Sultan Bàyazid and of Farrukh Yasàr of Shirvan.» Voir L. A. MAYER: 
Saracenic Arms and Armouv, dans Ars Islamica, X, 1943, pp. 7-8. 

" Tandis que nous distinguons facilement, dans le blason sur les flancs en 
«osier» tressé, une «serviette» de chambellan dans sa partie supérieure, une coupe 
sur laquelle se trouve un  plumier et qui est entourée d'une paire de cornes à 
poudre dans sa partie centrale et une autre coupe dans sa partie inférieure, nous 
ne voyons pas, dans le blason sur le disque central, les deux cornes et le plumier 
dans la partie centrale du blason, le reste étant identique. Mais il est possible que 
ces deux éléments aient été effacés, étant exécutés par le damasquinage superficiel, 
technique assez fragile. 

des inscriptions dans les cartouches mentionnant des noms et des titres
de sultans mamelouks ou de leurs dignitaires, souvent accompagnés de
leur blason, ont sans doute trouvé place sur les boucliers, comme c'est
le cas pour les objets en métal ou en verre, et même en céramique, qui
nous sont parvenus en grand nombre.

EXEMPLES DE BOUCLIERS MAMELOUKS

Nous pouvons signaler deux boucliers de l'époque mamelouke. Un
très bel exemple, de la fin de cette époque, se trouve actuellement dans
les dépôts du Musée de l'Homme de Paris 26. Sa base est en «osier» 2i

tressé de fils de coton jaune et rouge; sur son umbo est attachée, par
quatre rivets, une plaque ronde en acier ordinaire pourvue au milieu
d'une pointe saillante en forme de casque du type «turban» Ul. Le décor
de la bande circulaire autour de la pointe saillante est damasquiné en
or et contient quatre arabesques qui alternent avec quatre médaillons
circulaires, dans lesquels se trouve un blason mamelouk composé. Le
même blason ou bien un autre légèrement différent 29 est répété encore
trois fois sur les flancs en «osier» tressé. Le bouclier n'est pas en très
bon état, le décor est partiellement effacé, mais il reste un des plus
anciens boucliers musulmans connus. De plus, il atteste gue les boucliers

seurs de Targues les suivaient, avec les faiseurs de Foureau d'épée; & sur le Divan
il y avait deux jeunes garçons dont l'vn cousait vne Targue, & l'autre polissait vn
foureau.» Voir J. THÉVENOT: Suite du voyage de Levant ... , Ile partie, Paris, 1674,
p. 71.

26 Paris, Musée de l'Homme, n." 32.35.9.
27 Nous utilisons le terme «osier» comme terme général, mais il peut en effet

s'agir d'autres espèces de bois (tiges de jonc, tiges de canne, rameaux de figuier).
Mais la distinction visuelle de l'espèce végétale étant impossible, nous utilisons ce
terme car osier est le matériau le plus répandu pour ce genre de travail.

28 À propos de l'utilisation de ce type de casque chez les Mamelouks, Mayer dit:
«One is probably justified in assuming that the next type, the so-colled turban
helmet, \Vas also used by the Mamelukes, although the only published helmets
of this type made before 1517 and bearing historical inscriptions are those of the
Ottoman Sultan Bayazïd and of Farrukb Yasar of Shirvan.» Voir L. A. MAYER:
Saracenic Arms and Armour, dans Ars Islamica, X, 1943, pp. 7-8.

29 Tandis que nous distinguons facilement, dans le blason sur les flancs en
«osier» tressé, une «serviette» de chambellan dans sa partie supérieure, une coupe
sur laquelle se trouve un plumier et qui est entourée d'une paire de cornes à
poudre dans sa partie centrale et une autre coupe dans sa partie inférieure, nous
ne voyons pas, dans le blason sur le disque central, les ùeux cornes et le plumier
dans la partie centrale du blason, le reste étant identique. Mais il est possible que
ces deux éléments aient été effacés, étant exécutés par le damasquinage superficiel,
technique assez fragile.
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en «osier» tressé, du même type que ceux qui étaient utilisés à la même 
époque en Iran et en Turquie M, étaient aussi portés dans l'armée ma- 
melouke. 

Un autre bouclier mamelouk, qui se trouve à Tower of London 
Armouries, est signalé par Robinson 31. Il en donne la description sui- 
vante: Le bouclier est en acier damassé. La base a la forme d'une section 
de cône, avec un disque central concave appliqué sur elle. Une pointe 
saillante est rapportée sur ce disque. La poignée est en fer e t  elle a 
une forme tubulaire; à chaque extrémité, elle est attachée à la base par 
deux rivets ornementaux. Six autres rivets sur la surface interne, at- 
tachés par des têtes en forme de fleurs sur la surface externe, servaient 
à la fixation d'une lanière pour y passer le bras et d'une autre lanihre 
pour pouvoir attacher le bouclier autour du cou. Sur toute la surface 
externe est gravé un décor d'arabesques et de tiges tressées pourvues de 
feuilles. Une inscription entoure le disque central et la bordure. Cette 
dernière est aussi percée par six rivets avec une tête circulaire, qui de- 
vaient tenir la matelassure sur la surface interne ". 

Après le déclin du règne des Mamelouks, ce furent les Turcs ot- 
tomans qui devinrent les maîtres du Moyen-Orient. C'était déjà l'épo- 
que où les armes à feu avaient rendu partiellement inutile l'utilisation 
des boucliers. Ceux-ci étaient donc très peu employés par les armées 
régulières ottomanes, mais restaient toujours en usage chez certaines 
tribus. 11 s'agit sans doute de types de boucliers déjà utilisés par ces 
tribus aux époques précédentes, mais ce ne sont que quelques objets 
du XVII' au X I X  siècle, conservés jusqu'à nos jours ou décrits, qui 
nous permettent de nous en faire une idée exacte. 

En Egypte du Sud, en Nubie et au Soudan, on devait utiliser le bou- 
clier circulaire en peau d'hippopotame 33. Ce bouclier pouvait être fait 
de plusieurs morceaux de peaux lacées ensemble 3" ou bien d'un seul 
morceau de peau tendu sur un cadre de bois 35. Une illustration datant 

Voir infra, pp. 13, 16-17 et 28-30. 
'' Voir ROBINSON: op. cit., p. 83, pl. XIA. 
'* Ceci est la traduction libre de ibid., p. 83. 
" Voir M. JAHNS: Handbuch einer Geschichte des Kriegwesens von der Urzeit 

bis zur Renaissance, Leipzig, 1878, p. 489; G. KLEMM: Dus Morgenland, Leipzig, 
1849, p. 333. 

34 Voir, par exemple, EGERTON OF TATTON: op. cit., p. 168, pl. 1. 
'' Voir, par exemple, C. P. CLARKE: Arms and Armour ut Sandringham, Lon- 

dres, 1910, p. 53, n." de cat. 743, pl. 31. 

en «osier» tressé, du même type que ceux qui étaient utilisés à la même
époque en Iran et en Turquie 30, étaient aussi portés dans l'armée ma­
melouke.

Un autre bouclier mamelouk, qui se trouve à Tower of London
Armouries, est signalé par Robinson 31. Il en donne la description sui·
vante: Le bouclier est en acier damassé. La base a la forme d'une section
de cône, avec un disque central concave appliqué sur elle. Une pointe
saillante est rapportée sur ce disque. La poignée est en fer et elle a
une forme tubulaire; à chaque extrémité, elle est attachée à la base par
deux rivets ornementaux. Six autres rivets sur la surface interne, at­
tachés par des têtes en forme de fleurs sur la surface externe, servaient
à la fixation d'une lanière pour y passer le bras et d'une autre lanière
pour pouvoir attacher le bouclier autour du cou. Sur toute la surface
externe est gravé un décor d'arabesques et de tiges tressées pourvues de
feuilles. Une inscription entoure le disque central et la bordure. Cette
dernière est aussi percée par six rivets avec une tête circulaire, qui de­
vaient tenir la matelassure sur la surface interne 32.

XVIe·XIxe SIÈCLES

Après le déclin du règne des Mamelouks, ce furent les Turcs ot­
tomans qui devinrent les maîtres du Moyen-Orient. C'était déjà l'épo­
que où les armes à feu avaient rendu partiellement inutile l'utilisation
des boucliers. Ceux-ci étaient donc très peu employés par les armées
régulières ottomanes, mais restaient toujours en usage chez certaines
tribus. Il s'agit sans doute de types de boucliers déjà utilisés par ces
tribus aux époques précédentes, mais ce ne sont que quelques objets
du XVIIe au XIX" siècle, conservés jusqu'à nos jours ou décrits, qui
nous permettent de nous en faire une idée exacte.

En Egypte du Sud, en Nubie et au Soudan, on devait utiliser le bou­
clier circulaire en peau d'hippopotame 33. Ce bouclier pouvait être fait
de plusieurs morceaux de peaux lacées ensemble 34, ou bien d'un seul
morceau de peau tendu sur un cadre de bois 35. Une illustration datant

JO Voi( infra, pp. 13, 16-n et 28-30.
)1 Voi( ROBINSON: op. cil., p. 83, pl. XIA.
JI Ceci est la traduction libre de ibid., p. 83 .
... Voir M. ]iiHNS: Handbuch einer Geschichte des Kriegwesens von der Urzeit

bis zur Renaissance, Leipzig, 18ï8, p. 489; G. KLEMM: Das Morgenland, Leipzig,
1849, p. 333.

" Voir, pa( exemple, EGERTON OF TATTON: op. cit., p. 168, pl. 1.
JS Voir, pa( exemple, C. P. CLARKE: Arms and Armour at Sandringham, Lon­

dres, 1910, p. 53, n.O de cal. ï43, pl. 31.
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du XIXe siècle nous montre, en Nubie, un bouclier en forme «de cha- 
peau» qui devait être fait en peau de girafe 36. Egerton of Tatton donne 
la description d'un «bouclier arabe» qui était en peau de rhinocéros 
translucide 37.  Un bouclier circulaire en «peau d'un grand poisson» «qui 
est dure comme le bois» et qui était utilisé par le <(pirates arabes» est 
bien décrit par Ouseley 38. Mais tous ces boucliers ne sont que rarement 
décorés, on utilise pour leur fabrication tout ce que la nature offre. 
Il s'agit presque exclusivement d'objets ethnographiques. 

On peut supposer que les boucliers en métal étaient aussi fabriqués, 
pour diverses utilisations 39, jusqu'à une époque récente. Nous trouvons 
trois boucliers «arabes» décrits par ButtinJO. Le premier devait être un 
«travail du Caire, fin du XVIIIe siècle» et sa description est la suivante: 
«Corps circulaire, convexe et repoussé d'une rosace à 12 lobes dont le 
milieu porte un umbo hémisphérique surmonté par une petite lame 
aigüe, légèrement recourbée et à double tranchant. Tout le bouclier est 
damasquiné de rinceaux et d'inscriptions arabes en argent. L'effet est 
tr6s riche et extrêmement décoratif. Il est doublé en cuir et a ses deux 
énarmes à l'intérieur, fixées sur des pièces soudées et ne paraissant pas 
sur la surface extérieure. Diam.: 0 , 4 5 0 ~  41. 

Les deux autres boucliers sont des rondelles de poing, en fer, et 
sont sur leur pourtour renforcés «d'une bande rivée et découpée en 
fleurons» ". Quatre bossettes hémisphériques se trouvant sur la surface 
externe retiennent quatre rivets qui traversent la base sur la surface 
interne. Les photographies de ces deux boucliers 43 ne sont pas assez 
claires et ne nous permettent pas de vérifier si on peut vraiment parler 
de boucliers «arabes». 

36 Voir H. VON MAYR et S. FISCHER: Genre-Bilder gesammelt auf der orienta- 
lischen Reire Sr. Konigl. Hoheit des Herrn Herzogs Maximilian in Bayern, Stutt- 
gart, 1845, p. 33, pl. XVIII/37 et 38. 

37 Voir EGERT~N OF TATTON: op. cit., pp. 158, 169, n.' de cat. 209, pl. I I I .  
" Sir W. OUSELEY: Travels in various countries of the East; more particularly 

Persia, Londres, 1819-1823, t. 1, pp. 402-403, et t. IV, pl. XXIII/2. 
39 A propos de diverses utilisations des boucliers voir infra, la partie intitulée 

Utilisation des boucliers circulaires de l'Orient musulman, pp. 119-121. 
'' Voir CH. BUTTIN: Catalogue de la collection d'armes anciennes européennes 

et orientales de Charles Buttin, Rumilly, 1933, p. 139, n." de cat. 585, pl. XIX, et 
p. 246, n."' de cat. 969 et 970, pl. XXX. 

" Ibid., p. 139, n." de cat. 585. 
'2 Ibid., p. 246, n.' de cat. 969. 
43v. ' oir tbid., pl. XXX, n."' 969 et 970. 

du XIxe siècle nous montre, en Nubie, un bouclier en forme «de cha­
peau» qui devait être fait en peau de girafe 36. Egerton of Tatton donne
la description d'un «bouclier arabe» qui était en peau de rhinocéros
translucide 37. Un bouclier circulaire en «peau d'un grand poisson» «qui
est dure comme le bois» et qui était utilisé par le «pirates arabes» est
bien décrit par Ouseley 38. Mais tous ces boucliers ne sont que rarement
décorés, on utilise pour leur fabrication tout ce que la nature offre.
Il s'agit presque exclusivement d'objets ethnographiques.

On peut supposer que les boucliers en métal étaient aussi fabriqués,
pour diverses utilisations 39, jusqu'à une époque récente. Nous trouvons
trois boucliers «arabes» décrits par Buttin 40. Le premier devait être un
«travail du Caire, fin du XVIIIe siècle» et sa description est la suivante:
«Corps circulaire, convexe et repoussé d'une rosace à 12 lobes dont le
milieu porte un umbo hémisphérique surmonté par une petite lame
aigüe, légèrement recourbée et à double tranchant. Tout le bouclier est
damasquiné de rinceaux et d'inscriptions arabes en argent. L'effet est
très riche et extrêmement décoratif. Il est doublé en cuir et a ses deux
énarmes à l'intérieur, fixées sur des pièces soudées et ne paraissant pas
sur la surface extérieure. Diam.: 0,450» 41.

Les deux autres boucliers sont des rondelles de poing, en fer, et
sont sur leur pourtour renforcés «d'une bande rivée et découpée en
fleurons» 42. Quatre bossettes hémisphériques se trouvant sur la surface
externe retiennent quatre rivets qui traversent la base sur la surface
interne. Les photographies de ces deux boucliers 43 ne sont pas assez
claires et ne nous permettent pas de vérifier si on peut vraiment parler
de boucliers «arabes».

36 Voir H. VON MAYR et S. FISCHER: Genre-Bi/der gesammelt all/ der orienta­
lischen Reise Sr. Konigl. Hoheit des Herrn Herzogs Maximilian ill Bayern, Stutt­
gart, 1845, p. 33, pl. XVIII/37 et 38.

37 Voir EGERTON OF TATTON: op. cit., pp. 158, 169, n.O de caL 209, pl. III.
38 Sir W. OUSELEY: Travels in various countries of the East; more particlllarly

Persia, Londres, 1819-1823, t. l, pp. 402-403, et t. IV, pl. XXIII/2.
39 À propos de diverses utilisations des boucliers voir infra, la partie intitulée

Utilisation des boucliers circulaires de ['Orient musulman, pp. 119-121.
., Voir CH. BUTTIN: Cataloglle de la coltection d'armes anciennes ellropéennes

et orientales de Charles Buttin, Rumilly, 1933, p. 139, n.O de cat. 585, pl. XIX, et
p. 246, n.O' de cat. 969 et 970, pl. XXX.

'1 Ibid., p. 139, n.O de cat. 585.
42 Ibid., p. 246, n.O de cat. 969.
" Voir ibid., pl. XXX, n.O' 969 et 970.
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I R A N  

Ce n'est pas l'Iran dans ses frontières politiques actuelles que nous 
considérerons, mais l'unité politique et culturelle qu'elle formait avec 
la Transoxiane et l'Afghanistan, peuplées jusqu'à nos jours par des po- 
pulations iraniennes. 

Nous avons des renseignements sur le fait que les boucliers circu- 
laires étaient utilisés en Iran déjà à l'époque des Sassanides 44 et bien 
que les premiers exemples qui ont subsisté ne datent que du XV" siècle, 
nous pouvons supposer que l'utilisation de ces boucliers n'a jamais cessé 
en Iran entre ces deux époques. Nous trouvons plusieurs représentations 
de boucliers, portés par des combattants, sur d'autres objets d'art, ce 
qui est pour nous la preuve de l'existence ininterrompue des boucliers 
circulaires en Iran de l'époque sassanide à l'époque timouride. 

On trouve sur une peinture murale du VIIIe siècle à SorCuq 45, un 
soldat portant un bouclier intéressant surtout par le fait qu'il est pourvu 
de cinq bossettes M. C'est la première représentation d'un bouclier à bos- 
settes, très répandu ensuite, jusqu'au début de notre siècle. 

Nous pouvons remarquer plusieurs boucliers circulaires sur un plat 
persan en argent représentant le siège d'un château, datant du I F  ou 
du X" siècle 47. Une autre représentation du bouclier circulaire, du X" ou 
du XIe siècle, se trouve sur une cruche en terre cuite, conservée au 
Musée du Louvre 48. Un exemple du XIIe ou du XIIIe siècle nous est 

Voir A. B. HOFFMEYER: Military Equipment in the Byzantine Manuscript 
o f  Scylitzes in Biblioteca Nacional in Madrid, dans Gladius, V, 1966, p. 88; RO- 
BINSON: op. cit., p. 44. O n  peut aussi voir des boucliers circulaires sur deux plats 
en argent provenant de l'époque sassanide. Les deux se trouvent à Leningrad et  
l'un représente un combattant qui a contre ses jambes un bouclier circulaire (Ro- 
BINSON: op. cit., p. 25, fig. 12), l'autre représente des combattants ou combat, 
dont plusieurs portent un bouclier (E. DIEZ: Die Kunst der islamitchen Volker, 
coll. «Handbuch der Kunstwissenschaft», Berlin, 1917, p. 61, fig. 79). 

" Cette localité, où on trouve des temples boudhiques, se trouve au Turkestan 
oriental, entre KuCi et Surfin. Voir H. HARTEL et J. AUBOYER: Indien und Südos- 
tasien, coll. Propyliien Kunstgeschichte, 16, Berlin, 1971, p.  101. La transcription 
du nom de cette localité est empruntée à ibid., p. 101. 

46 Voir A. STEIN: Serindia, Detailed Report o f  Explorations i n  Central Asia 
and Westernmost Chine, t .  IV, Oxford, 1921, pl. CXXXV; A. VON LE COQ: Bil- 
deratlas zur Kunst und Kulturgeschichte Mittel-Asiens, Berlin, 1925, p. 58, fig. 64; 
STOCKLEIN: op. cit., 2567. 

'' Voir D. S. RICE: L'art de l'Islam, Paris, 1966, p. 54, fig. 47. 
'' Voir STOCKLEIN: op. cit., p. 2567, d'après G. MIGEON: Documents d'Art, 

Musée du Louvre, L'Orient Musulman, Paris, 1922, pl. 12, n." 33. 

IRAN

Ce n'est pas l'Iran dans ses frontières politiques actuelles que nous
considérerons, mais l'unité politique et culturelle qu'elle formait avec
la Transoxiane et l'Afghanistan, peuplées jusqu'à nos jours par des po­
pulations iraniennes.

Nous avons des renseignements sur le fait que les boucliers circu­
laires étaient utilisés en Iran déjà à l'époque des Sassanides 44 et bien
que les premiers exemples qui ont subsisté ne datent que du XVC siècle,
nous pouvons supposer que l'utilisation de ces boucliers n'a jamais cessé
en Iran entre ces deux époques. Nous trouvons plusieurs représentations
de boucliers, portés par des combattants, sur d'autres objets d'art, ce
qui est pour nous la preuve de l'existence ininterrompue des boucliers
circulaires en Iran de l'époque sassanide à l'époque timouride.

BOUCLIERS AVANT L'ÉPOQUE MONGOLE

On trouve sur une peinture murale du VIlle siècle à Sorcuq 45, un
soldat portant un bouclier intéressant surtout par le fait qu'il est pourvu
de cinq bossettes 46. C'est la première représentation d'un bouclier à bos­
settes, très répandu ensuite, jusqu'au début de notre siècle.

Nous pouvons remarquer plusieurs boucliers circulaires sur un plat
persan en argent représentant le siège d'un château, datant du Ixe ou
du xe siècle 47. Une autre représentation du bouclier circulaire, du xe ou
du XIe siècle, se trouve sur une cruche en terre cuite, conservée au
Musée du Louvre 48. Un exemple du Xlrc ou du XIIIe siècle nous est

"' Voir A. B. HOFFMEYER: Military Equipment in the Byzantine Manuscript
01 5cylitzes in Biblioteca Nacional in Madrid, dans Gladius, V, 1966, p. 88; Ro­
BINSON: op. cit., p. 44. On peut aussi voir des boucliers circulaires sur deux plats
en argent provenant de l'époque sassanide. Les deux se trouvent à Leningrad et
l'un représente un combattant qui a contre ses jambes un bouclier circulaire (Ro­
BINSON: op. cit., p. 25, fig. 12), l'autre représente des combattants ou combat,
dont plusieurs portent un bouclier (E. DIEZ: Die Kunst der islamischen Volker,
coll. «Handbuch der Kunstwissenschaft», Berlin, 1917, p. 61, fig. 79).

" Cette localité, où on trouve des temples boudhiques, se trouve au Turkestan
oriental, entre Kucâ et Turfân. Voir H. HARTEL et J. AUBOYER: Indien und 5üdos­
tasien, coll. Propyliien Kztnstgeschichte, 16, Berlin, 1971, p. 101. La transcription
du nom de cette localité est empruntée à ibid., p. 101.

... Voir A. STEIN: 5erindia, Detailed Report 01 Exploratiom in Central Asia
and Westernmost Chine, t. IV, Oxford, 1921, pl. CXXXV; A. VON LE COQ: Bil­
deratlas zur KUl1Jt und Kulturgeschichte Millel-Asiens, Berlin, 1925, p. 58, fig. 64;
STOCKLEIN: op. cit., 2567.

47 Voir D. T. RICE: L'art de l'Islam, Paris, 1966, p. 54, fig. 47.
4S Voir STOCKLEIN: op. cit., p. 2567, d'après G. MIGEON: Documents d'Art,

Musée du Louvre, L'Orient Musulman, Paris, 1922, pl. 12, n." 33.
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fourni par un fragment de tympan de fenêtre, en pierre grise, provenant 
du Daghestan (Koubatcha) 49. Le bouclier circulaire représenté ici a un 
diamètre assez grand, il couvre le soldat de l'épaule aux genoux. 

Nous ne pouvons pas savoir, d'après ces représentations, quel était 
le matériau de la base des boucliers. Mais on peut supposer que c'étaient 
des matériaux traditionnels, c'est-à-dire la peau d'animal, le bois ou 
l'«osier» et le métal. D'ailleurs, dans un traité d'armurerie persan, 
«dédié à Shams ad-dunya wa'd-din Abu'l-Muzaffar Iltamish, sultan ghû- 
ride de Dehli de 607 à 633 de l'Hégire» %, on trouve, d'après Claude 
Cahen, certains de ces matériaux énumérés ci-après. L'auteur de ce traité 
connaît «des boucliers hindous, khi@, kashmîri.. . enfin le bouclier 
"à la ghûride", et le bouclier incrusté d'or et d'argent à l'afghane. Par 
ailleurs il parle de boucliers en peau de rhinocéros? ..., en fer, en peu- 
plier khadang.. . ainsi que recouverts de son écorce tûz.. ., enfin le bouc- 
lier shûshak.. . » ''. Bien que ces indications ne soient que partiellement 
valables pour la région que nous étudions et que les formes des boucliers 
ne soient Das mentionnées. nous Douvons nous faire une certaine idée 

L 

des matériaux utilisés en Iran à cette époque. Le plus intéressant pour 
nous est «le bouclier incrusté d'or et d'argent à l'afghane». Il s'agit sans 
doute d'un bouclier en métal et si l'on tient comDte du haut niveau de 
la production des objets en métal, en Iran, avant l'arrivée des Mongols, 
nous pouvons supposer que les boucliers en métal y étaient abondam- 
ment fabriqués déjà avant le XIIIe siècle. 

Pour les époques mongole et timouride, ce sont surtout les miniatu- 
res ou les objets en céramique peinte ", qui nous aident dans l'étude 
des boucliers. Seuls quelques rares objets d'époque timouride sont par- 
venus jusqu'à nos jours 53. 

19 Voir Arts de l'lslam des origines à 1700 dans les collections publiques fran- 
çaises, Orangerie des Tuileries, 22 juin 30 août 1971, Paris, 1971, p. 150, n." de 
cat. 201, fig. 201 sut la page 155. 

Muhammad b. Mansür b. Sacid b. Abi 1-Farag QuraySi, dit F A ~ R - I  MUDABBIR: 
Adab al-mulük wu kifüyat al-mamlük = C. CAHEN: U n  traité d'armurerie composé 
pour Saladin, dans Bulletin d'Études Orientales, XII, 1948, Appendice, pp. 160- 
162. 

C. CAHEN: U n  tratté d'armurevze composé pour Saladzn, dans Bulletzn d'Étu- 
des Ortentales, XII, 1948, p. 162. 

52 Voir, par exemple, E. J. GRUBE: The  World of Islam, coll. «Landmarks of 
the World's Art», Londres, 1966, p. 29, fig. 17; A. U. POPE (éd.): A Survey of 
Perszan Art, t .  V, Londres et New York, 1939, pl. 643. 

53 Voir znfra, pp. 13-15. 

fourni par un fragment de tympan de fenêtre, en pierre grise, provenant
du Daghestan (Koubatcha) 49. Le bouclier circulaire représenté ici a un
diamètre assez grand, il couvre le soldat de l'épaule aux genoux.

Nous ne pouvons pas savoir, d'après ces représentations, quel était
le matériau de la base des boucliers. Mais on peut supposer que c'étaient
des matériaux traditionnels, c'est-à-dire la peau d'animal, le bois ou
l'<<üsier» et le métal. D'ailleurs, dans un traité d'armurerie persan,
«dédié à Shams ad-dunya wa'd-dîn Abu'l-Mu~affar Il\amish, sultan ghû­
ride de Dehli de 607 à 633 de l'Hégire» so, on trouve, d'après Claude
Cahen, certains de ces matériaux énumérés ci-après. L'auteur de ce traité
connaît «des boucliers hindous, khitâî, kashmîrî ... enfin le bouclier
"à la ghûride", et le bouclier incrusté d'or et d'argent à l'afghane. Par
ailleurs il parle de boucliers en peau de rhinocéros? , en fer, en peu-
plier khadang ainsi que recouverts de son écorce tûz , enfin le bouc-
lier shûshak » 51. Bien que ces indications ne soient que partiellement
valables pour la région que nous étudions et que les formes des boucliers
ne soient pas mentionnées, nous pouvons nous faire une certaine idée
des matériaux utilisés en Iran à cette époque. Le plus intéressant pour
nous est «le bouclier incrusté d'or et d'argent à l'afghane». Il s'agit sans
doute d'un bouclier en métal et si l'on tient compte du haut niveau de
la production des objets en métal, en Iran, avant l'arrivée des Mongols,
nous pouvons supposer que les boucliers en métal y étaient abondam­
ment fabriqués déjà avant le XIIIe siècle.

ÉPOQUES MONGOLE ET TIMOURIDE

Pour les époques mongole et timouride, ce sont surtout les miniatu­
res ou les objets en céramique peinte 52, qui nous aident dans l'étude
des boucliers. Seuls quelques rares objets d'époque timouride sont par­
venus jusqu'à nos jours 53.

" Voir Arts de l'Islam des origines à 1700 dans les collections publiques fran­
çaises, Orangerie des Tuileries, 22 iuin 30 août 1971, Paris, 1971, p. 150, n.O de
cal. 201, fig. 201 sur la page 155.

50 Mu1)ammad b. Man~ur b. Sa'Id b. AbI l-Farag QuraysI, dit FAtIR-1 MUDAllBIR:
Adab al-muluk wa kifayat al-mamluk = C. CAHEN: Un traité d'armurerie composé
pour Saladin, dans Bulletin d'Études Orientales, XII, 1948, Appendice, pp. 160­
162.

51 C. CAHEN: Un traité d'armurerie composé pour Saladin, dans Bulletin d'Étu­
des Orientales, XII, 1948, p. 162.

52 Voir, par exemple, E. J. GRUBE: The W'orld of Islam, coll. «Landmarks of
the World's Art», Londres, 1966, p. 29, fig. 17; A. U. POPE (éd.): A Survey of
Persian Art, t. V, Londres et New York, 1939, pl. 643.

53 Voir infra, pp. 13-15.
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Nous pouvons déjà distinguer clairement le type des boucliers en 
«osier» tressé (Fig. 1) avec un disque central en métals4, dont nous 
avons étudié quelques exemples de l'époque ~ a f a v i d e ~ ~ .  Un objet, de 

FIG 
tre! 
xv 
ris, 
n .O 

. 1.-Bouclter en «osier» 
isé. Iran ou Turquie, 
'1' ou XVI I '  rzècle. Pa- 

Musée de l'Homme, 
32.35.10 (Cliché: Lem- 

zaouda). 

la deuxième moitié du XV' si.ècle, se trouve dans l'Armurerie de Top- 
kapi à Istanbul. Ce bouclier n'est pas pourvu, sur l'umbo, d'un véritable 
disque en métal, mais d'une pointe saillante. Sur les flancs sont répar- 
ties, en cercle autour de l'umbo, huit têtes de rivets qui devaient servir, 

'' On trouve une représentation de boucliers où la base en «osier» tressé, avec 
un disque central, est très nette sur la miniature d'un Zajar-nüme exécutée à Harat 
vers 1490, voir D. T RICE: Uart de l'Islam, Paris, 1966, p. 227, fig. 227. Une 
autre représentation de ces boucliers peut être observée sur une miniature persane 
reproduite dans F. SARRE et F. R. MARTIN: Dte Ausstellung von Meisterwerken 
muhamrnedantscher Kunst zn Munchen 1910, t. IV, Munich, 1912, n." de cat. 655. 
A propos de ces boucliers nous lisons dans LAUFER: op czt, p. 281: «Carpini 
observes that they [il s'agit des Mongols au XIII' siècle] have them made of 
wickerware or small rods (de  vtnzznzbus vel de vzrgults factum), but that they 
carry them only in camp and when on guard over the emperor and the princes, and 
then only at night». D'autres citations à ce sujet se trouvent dans STOCKLEIN: 
op. czt , p. 2568. 

Voir znfra, pp. 16-17. 

BOUCLIERS EN «OSIER» TRESSÉ

Nous pouvons déjà distinguer clairement le type des boucliers en
«osier» tressé (Fig. 1) avec un disque central en métal 54, dont nous
avons étudié quelques exemples de l'époque safavide 55. Un objet, de

FIG. l.-Bouclier en «osier»
tressé. Iran 011 Turquie,
XVle ou XV II' siècle. Pa­
ris, Musée de l'Homme,
n." 32.35.10 (Cliché: Lem-

zaouda).

la deuxième moitié du XV" siècle, se trouve dans l'Armurerie de Top­
kapi à Istanbul. Ce bouclier n'est pas pourvu, sur l'umbo, d'un véritable
disque en métal, mais d'une pointe saillante. Sur les flancs sont répar­
ties, en cercle autour de l'umbo, huit têtes de rivets qui devaient servir,

54 On trouve une représentation de boucliers où la base en «osier» tressé, avec
un disque central, est très nette sur la miniature d'un '{,afar-name exécutée à Harat
vers 1490; voir D. T. RICE: L'art de l'Islam, Paris, 1966, p. 227, fig. 227. Une
autre représentation de ces boucliers peut être observée sur une miniature persane
reproduite dans F. SARRE et F. R. MARTIN: Die Ausstellung von Meisterwerken
mllhammedanisc!Jer Kunst in München 1.010, t. IV, Munich, 1912, n." de cat. 655.
A propos de ces boucliers nous lisons dans LAUFER: op. cit., p. 281: «Carpini
observes that they [il s'agit des Mongols au XIII' siècle] have them made of
wickerware or smaII rads (de viminibus vel de virgulis factum), but that they
carry them only in camp and when on guard over the emperor and the princes, and
then only at night». D'autres citations à cc sujet se trouvent dans SrocKLEIN:
op. cit., p. 2568.

" Voir infra, pp. 16-17.
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sur le côté interne du bouclier, à attacher des lanières ". Mais ce bouclier 
n'est pas le meilleur exemple d'objet utilisé au combat car sa destination 
est surtout décorative. 

Quant aux boucliers à bossettes, dont la base pouvait être en métal 
ou en peau d'animal, nous en trouvons un exemple sur une miniature 
du début du XIV' siècle ", où l'on voit un bouclier à quatre bossettes. 
Un autre bouclier à quatre bossettes, en fer, qui d'après S t o ~ k l e i n ~ ~  
devrait être de la deuxième moitié du XV" siècle, se trouve actuellement 
au Staatliche Museen de Dahlem 59.  

I l  est difficile de parler d'une façon générale du décor des boucliers 
des époques mongole et timouride. Le bouclier en «osier» tressé de 
l'Armurerie de Topkapi à Istanbul, dont nous avons parlé ci-dessus, peut 
nous montrer jusqu'à quel niveau pouvait aller la décoration d'un bouc- 
lier. Mais comme il n'était sans doute qu'un obiet décoratif. on ne peut 
pas considérer son décor comme le décor typique des boucliers utilisés 
au combat. Ce décor est fait d'incrustation de nacre et d'ivoire, et il 
représente des scènes de cour et des scènes de chasse. La finesse de 
I'éxécution de ce décor est extraordinaire 'O. 

Le bouclier en fer du Staatliche Museen de Dahlem nous intéresse 
surtout par la forme décorative de trois de ses quatre bossettes (la qua- 
trième est un ajout plus tardif) et par la répartition du décor sur sa 
surface externe. Les bossettes sont très plates avec un bord dentelé; on 

56 Voir E. AKURGAL, C. MANGO et R. ETTINGHAUSEN: Les trésors de Turquie, 
coll. «Les Trésors du Monde», Genève, 1966, pp. 234-235. 

57 Voir STOCKLEIN: op. cit., 2567, d'après F .  R. MARTIN: The  Miniature Paint- 
ing and Painters o f  Persia, India and Turkey from the 8th t o  the 18th Century, 
Londres, 1912, pl. 29. Il s'agit d'une des miniatures de Garni< al-tawürih de RaSid 
al-Din, datée entre 1306 et 1314. 

" Voir STOCKLEIN: op. cit., p. 2567, pl. 1419A. 
59 Pour l'indication où le bouclier se trouve actuellement voir M. BUSSAGLI: 

Mostra d'Arte iranica, Ronza, Palazzo Brancaccio, Giugno-Agosto 1956, Milan, 1956, 
p. 259, n." de cat. 456. 

Voir E. AKURGAL, C. MANGO et R. ETTINGHAUSEN: Les trésovs de Turquie, 
coll. «Les Trésors du Monde», Genève, 1966, pp. 234-235. 

"' Voir STOCKLEIN: op. cit., p. 2567, pl. 1419A. Voir aussi supra, la note 59. 

sur le côté interne du bouclier, à attacher des lanières 56. Mais ce bouclier
n'est pas le meilleur exemple d'objet utilisé au combat car sa destination
est surtout décorative.

BOUCLIERS À BOSSETTES

Quant aux boucliers à bossettes, dont la base pouvait être en métal
ou en peau d'animal, nous en trouvons un exemple sur une miniature
du début du XIVe siècle 57, où l'on voit un bouclier à quatre bossettes.
Un autre bouclier à quatre bossettes, en fer, qui d'après Stocklein 58

devrait être de la deuxième moitié du XVc siècle, se trouve actuellement
au Staatliche Museen de Dahlem 59.

DÉCOR DES BOUCLIERS

Il est difficile de parler d'une façon générale du décor des boucliers
des époques mongole et timouride. Le bouclier en «osier» tressé de
l'Armurerie de Topkapi à Istanbul, dont nous avons parlé ci-dessus, peut
nous montrer jusqu'à quel niveau pouvait aller la décoration d'un bouc­
lier. Mais comme il n'était sans doute qu'un objet décoratif, on ne peut
pas considérer son décor comme le décor typique des boucliers utilisés
au combat. Ce décor est fait d'incrustation de nacre et d'ivoire, et il
représente des scènes de cour et des scènes de chasse. La finesse de
l'éxécution de ce décor est extraordinaire 60.

Le bouclier en fer du Staatliche Museen de Dahlem 61 nous intéresse
surtout par la forme décorative de trois de ses quatre bossettes (1a qua­
trième est un ajout plus tardif) et par la répartition du décor sur sa
surface externe. Les bossettes sont très plates avec un bord dentelé; on

,. Voir E. AKORGAL, C. MANGO et R. ETTINGHAUSEN: Les trésors de Turquie,
col!. «Les Trésors du Monde,>, Genève, 1966, pp. 234-235.

" Voir STOCKLEIN: op. cit., 256ï, d'après F. R. MARTIN: The Miniature Paint­
ing and Painters 0/ Persia, India and Turkey /rom the 8th ta the 18th Centl/ry,
Londres, 1912, p!. 29. Il s'agit d'une des miniatures de Gami' al.tawarib de Rasid
al-Dln, datée entre 1306 et 1314.

" Voir STOCKLEIN: op. cit., p. 256ï, pl. 1419A.
59 Pour l'indication où le bouclier se trouve actuellement voir M. BUSSAGLl:

Mostra d'Arte iranica, Roma, Palazzo Brancaccio, Giugno-Agosto 1956, Milan, 1956,
p. 259, n.a de cat. 456.

6{) Voir E. AKURGAL, C. MANGO et R. ETTINGHAUSEN: Les trésors de Turquie,
coll. «Les Trésors du Monde», Genève, 1966, pp. 234-235.

01 Voir STOCKLEIN: op. cit., p. 256ï, pl. 1419A. Voir aussi supra, la note 59.
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retrouve les mêmes aux époques postérieures et encore au XIX' siècle, 
sur des boucliers en métal ou en peau d'animal provenant de l'Inde ou 
de l'Afghanistana (Figs. 16, 27 et 29). Les quatre bossettes, placées les 
unes assez près des autres, sont entourées d'une bande circulaire déco- 
rative; une autre bande circulaire décorée forme la bordure du bouclier. 
Dans le ch am^ entre ces deux bandes sont ré~art is  auatre médaillons 
ayant presque la forme d'un triangle isocèle, dont le sommet se dirige 
vers une des quatre bossettes. Le décor est ciselé. Nous trouvons le 
même parti décoratif et le même type de bossettes sur une série de 
boucliers de l'époque des Grands Moghols en Indea (Fig. 16). 

Il est difficile de se faire une idée du décor des boucliers de cette 
époque d'après les miniatures, car les boucliers offrent un espace de 
prédilection à l'imagination décorative du miniaturiste. Néanmoins, il 
peut y avoir, sur ces miniatures, une imitation de la véritable décoration 
des boucliers. mais sans doute très sim~lifiée. II faudrait faire des re- 
cherches systématiques dans ce domaine pour en arriver à des conclu- 
sions valables &. Notons ici qu'on remarque parfois sur I'umbo des bouc- 
liers un soleil dont les rayons s'étalent dans le champ 65, ce qui était un 
motif très en vogue aux siècles postérieurs ". 

A l'époque safavide, la fabrication des boucliers en Iran a atteint 
son apogée. Mais l'introduction des armes à feu dans l'armée officielle 
de cette dynastie à l'époque de shah 'Abbas 1" le Grand (1587-1629) " 

Voir, par exemple, les boucliers du Musée d'Histoire de Berne, n."' 972 et 
975. (ZELLER et ROMRER: Katalog, p. 93, n o  53 et p. 402, et n." 488, fig. 250.) 

" Voir tnfra, pp. 34-35. 
" Quelques miniatures représentant des boucliers des époques mongole et 

timouride, dont le décort est très net, ont été choisies dans STOCKLEIN: op czt ,  
pl. 1409 A, B, C. O n  trouve d'autres miniatures avec des boucliers décorés dans 
A. U POPE (éd.): A Survey o f  Perstan Art, t .  V, Londres et  New York, 1939, 
pl. 827, 857 B, 869, 874 et 885 C; E. DIEZ: Iranische Kunst, Vienne, 1944, p. 149, 
fig. 85; E J. GRUBE: The  World of Islam, coll. «Landmarks of the World's Art», 
Londres, 1966, p .  93, fig. 57; B. GRAY. La pelnture persane, Genève, 1961, p. 43. 

Voir, par exemple, A. U. POPE (éd ): A Survey of Perstan Art, t. V, pl. 834 A, 
B et 850 B. 

66 Voir tnfra, pp. 21, 35 et 38. 
" Il  s'agit de la réforme des frères Sherleys, qui ont réorganisé l'armée persane 

et surtout l'ont équipée du canon. O n  trouve une mention sur l'utilisation des 
boucliers par les Qizil BâS à l'époque de shih [Abbàs 1. (1587-1629) dans J. BAP- 
TISTE CHARDIN Voyages dti Cheualler Chardtn, en Perse et autres lzeux de lJOrtent, 
t I I I ,  Amsterdam, 1735, p 316. L'utilisation des boucliers à l'époque de shih 

retrouve les mêmes aux époques postérieures et encore au XIXc siècle,
sur des boucliers en métal ou en peau d'animal provenant de l'Inde ou
de l'Afghanistan 62 (Figs. 16,27 et 29). Les quatre bossettes, placées les
unes assez près des autres, sont entourées d'une bande circulaire déco­
rative; une autre bande circulaire décorée forme la bordure du bouclier.
Dans le champ entre ces deux bandes sont répartis quatre médaillons
ayant presque la forme d'un triangle isocèle, dont le sommet se dirige
vers une des quatre bossettes. Le décor est ciselé. Nous trouvons le
même parti décoratif et le même type de bossettes sur une série de
boucliers de l'époque des Grands Moghols en Inde 6.J (Fig. 16).

Il est difficile de se faire une idée du décor des boucliers de cette
époque d'après les miniatures, car les boucliers offrent un espace de
prédilection à l'imagination décorative du miniaturiste. Néanmoins, il
peut y avoir, sur ces miniatures, une imitation de la véritable décoration
des boucliers, mais sans doute très simplifiée. Il faudrait faire des re­
cherches systématiques dans ce domaine pour en arriver à des conclu­
sions valables 64. Notons ici qu'on remarque parfois sur l'umbo des bouc­
liers un soleil dont les rayons s'étalent dans le champ 65, ce qui était un
motif très en vogue aux siècles postérieurs 65.

ÉPOQUE SAFAVIDE

A l'époque safavide, la fabrication des boucliers en Iran a atteint
son apogée. Mais l'introduction des armes à feu dans l'armée officielle
de cette dynastie à l'époque de shàh 'Abbàs le le Grand (1587-1629) 57

., Voir, par exemple, les boucliers du Musée d'Histoire de Berne, n.O' 972 et
975. (ZELLER et ROHRER: Katalog, p. 93, n.O 53 et p. 402, et n.O 488, fig. 250.)

6J Voir infra, pp. 34-35.
.. Quelques miniatures représentant des boucliers des époques mongole et

timouride, dont le décort est très net, ont été choisies dans STOCKLE1N: op. cit.,
pl. 1409 A, B, C. On trouve d'autres miniatures avec des bour.liers décorés dans
A. U. POPE (éd.): A Survey of Persian Art, t. V, Londres et New York, 1939,
pl. 827, 857 B, 869, 874 et 885 C; E. DIEz: Iranische Kunst, Vienne, 1944, p. 149,
fig. 85; E. J. GRUBE: The World of Islam, coll. «Landmarks of the World's Art»,
Londres, 1966, p. 93, fig. 57; B. GRAY: La peinture penane, Genève, 1961, p. 43.

65 Voir, par exemple, A. U. POPE (éd.): A Survey of Persian Art, t. V, pl. 834 A,
B et 850 B.

Oé Voir infra, pp. 21, 35 et 38.
" Il s'agit de la réforme des frères Sherleys, qui ont réorganisé l'armée persane

et surtout l'ont équipée du canon. On trouve une mention sur l'utilisation des
boucliers par les Qizil Bas à l'époque de shah 'Abbas 1. (1587-1629) dans J. BAP'
TlSTE CHARDIN: Voyages du Chevalier Chardin, en Perse et autres lieux de l'Orient,
t. III, Amsterdam, 1735, p. 316. L'utilisation des boucliers à l'époque de shah
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fut aussi le début de la décadence de cette fabrication, bien que l'on 
continuât à fabriquer un grand nombre de boucliers. 

Au début de cette époque, l'armement persan a beaucoup influencé 
l'armement turc ainsi que l'armement indien, influence générale sur tout 
l'art de ces pays. I l  se peut que des armuriers persans aient fabriqué 
des armes en Turquie ou en Inde, ce qui pose parfois des problèmes 
pour la détermination de la provenance des objets @. Certes, une analyse 
approfondie des motifs décoratifs, à défaut d'un nombre suffisant d'ob- 
jets avec inscriptions, pourrait aboutir à la détermination des styles de 
telle ou telle région. Mais il semble que ce n'est qu'après une étude 
systématique des boucliers, avec celle d'autres pièces d'armure, qui se 
trouvent dans les musées d'Istanbul 69. au'on serait en mesure de tirer , L 

des conclusions sur la provenance des obiets. Un certain nombre d'ob- 
jets isolés que nous avons étudiés ou qui ont été publiés, contiennent 
des motifs décoratifs typiques de telle ou telle région. Il reste néanmoins 
quelques objets dont la provenance est difficile à déterminer, les mê- 
mes motifs étant utiIisés à cette époque dans plusieurs régions, ou bien 
l'absence de décor entraîne l'ignorance de l'origine de l'objet. 

Du point de vue morphologique, les types de boucliers que noiis 
avons vus aux époques précédentes ont continué être fabriqués. C'était 
encore l'époque des boucliers en «osier» tressé, mais avec l'introduction 

Safi (1629-1642) est mentionnée dans G. B. RAMUSIO: Discourse o f  Messer GZO- 
van Battista Ramuszo on the wrttzngs o f  Gzovan Marta Angzolello ., dans A narra- 
tzve of Italzan Trauels zn Persza zn the fzfteenth and stxteenth Centurzes, trad. et 
éd. Charles Grey, Londres, 1873, p. 115. 

" Voir G. C. STONE: A Glossary o f  thc Constructton, Decoratzon and Use of 
Arms and Armor tn al1 Countrzes and tn al1 Tzmes, together wzth some closely 
related subjects, Portland, Maine, 1934, p. 51. Parfois on parle à propos des bouc- 
liers persans et indiens d'un type indo-persan, voir K. STARYKON-GRODECKI: Kar- 
wasz zbroi polskzej, dans Bron z Barwa, IV, 11-12, 1937, p. 227. 

69 Beaucoup d'objets actuellement conservés dans l'Armurerie de Topkapi et au 
Musée de l'Armée d'Istanbul proviennent du butin de la bataille de Tçhaldiran 
(1514). Comme l'habitude voulait qu'un souverain musulman emporte dans une 
campagne militaire une partie de son trésor avec Iui, on peut supposer que se 
trouvent actuellement dans ces deux musées les objets destinés au combat ainsi 
que les objets décoratifs qui faisaient partie du trésor royal. Voir STOCKLEIN: op. czt, 
p. 2556. 

Voir, par exemple, J. SZENDREI: Ungartsche krzegrgeschtchtlzche Denkmaler zn 
der Mtllentums-Landes-Ausstellung, Budapest, 1896, pp. 711-712, n." 3491; TA- 
DEUSZ MANKOWSKI: Orient w polsktej kulturze artystycznel, Wrodaw, Gracovie, 
1959, p. 118, fig. 42. 

fut aussi le début de la décadence de cette fabrication, bien que l'on
continuât à fabriquer un grand nombre de boucliers.

Au début de cette époque, l'armement persan a beaucoup influencé
l'armement turc ainsi que l'armement indien, influence générale sur tout
l'art de ces pays. Il se peut que des armuriers persans aient fabriqué
des armes en Turquie ou en Inde, ce qui pose parfois des problèmes
pour la détermination de la provenance des objets 68. Certes, une analyse
approfondie des motifs décoratifs, à défaut d'un nombre suffisant d'ob­
jets avec inscriptions, pourrait aboutir à la détermination des styles de
telle ou telle région. Mais il semble que ce n'est qu'après une étude
systématique des boucliers, avec celle d'autres pièces d'armure, qui se
trouvent dans les musées d'Istanbul 69, qu'on serait en mesure de tirer
des conclusions sur la provenance des objets. Un certain nombre d'ob­
jets isolés que nous avons étudiés ou qui ont été publiés, contiennent
des motifs décoratifs typiques de telle ou telle région. Il reste néanmoins
quelques objets 70 dont la provenance est difficile à déterminer, les mê­
mes motifs étant utilisés à cette époque dans plusieurs régions, ou bien
l'absence de décor entraîne l'ignorance de l'origine de l'objet.

TYPES DE BOUCLIERS

Du point de vue morphologique, les types de boucliers que nous
avons vus aux époques précédentes ont continué être fabriqués. C'était
encore l'époque des boucliers en «osier» tressé, mais avec l'introduction

~afI (1629-1642) est mentionnée dans G. B. RAMUSIO: Discourse of Mener Gio­
van Battista Ramusio on the writings of Giovan Maria Angiolello ... , dans A narra­
tive of Italian Travels in Persia in the fifteenth and sixteenth Centuries, trad. et
éd. Charles Grey, Londres, 1873, p. 115.

'" Voir G. C. STONE: Il Glossary of the Construction, Decoration and Use of
Arms and Armor in all Countries and in all Times, together with some closely
re/ated subjects, Portland, Maine, 1934, p. 51. Parfois on parle à propos des bouc­
liers persans et indiens d'un type indo-persan, voir K. STARYKON-GRODECKI: Kar­
wasz zbroi polskiej, dans Brol] i Barwa, IV, 11-12, 1937, p. 227.

69 Beaucoup d'objets actuellement conservés dans l'Armurerie de Topkapi et au
Musée de l'Armée d'Istanbul proviennent du butin de la bataille de Tchaldiran
(1514). Comme l'habitude voulait qu'un souverain musulman emporte dans une
campagne militaire une partie de son trésor avec lui, on peut supposer que se
trouvent actuellement dans ces deux musées les objets destinés au combat ainsi
que les objets décoratifs qui faisaient partie du trésor royal. Voir STOCKLEIN: op. cit.,
p. 2556.

70 Voir, par exemple, ]. SZENDREI: Ungarische kriegsgeschichtliche Denkmiiler in
der Milleniums-Landes-Ausstellung, Budapest, 1896, pp. 711-712, n.O 3491; TA­
DEUSZ MANKOWSKI: Orient w polskiej kulturze artystycznej, Wrodaw, Gracovie,
1959, p. 118, fig. 42.
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des armes à feu ces boucliers ont assez vite disparu au cours du XVIIe 
et au début du XVIIIe siècle. Les musées d'Europe possèdent des exem- 
ples de cette époque provenant de butins de guerres, de cadeaux diplo- 
matiques ou d'importations faites par des voyageurs. 

Nous avons trouvé trois boucliers persans en «osier» tressé, proba- 
blement du XVIe siècle, au Musée de l'Armée de Paris 71. Tous les trois 
ont un disque central en acier, damasquiné en or; l'un d'eux a une 
pointe saillante ". La surface de ce disque central est toujours partagée 
en plusieurs médaillons, qui sont régulièrement répartis autour d'un 
médaillon central. Comme décor, on trouve des nuages 73 (Figs. 13 et 
14), des arabesques, éventuellement un rinceau dans la bordure. L'un 
de ces boucliers" est aussi décoré de turquoises. Le décor des flancs 
diffère sur chacun de ces trois boucliers. Sur l'un 75, on trouve la surface 
partagée par des cartouches et des médaillons, sur l'autre 76 sont répartis 
sept groupes de deux ou trois arcs en ogive encastrés les uns dans les 
autres. La surface des flancs du troisième bouclier est partagée par dix 
courbes allant réguliérement de l'extrémité du disque jusqu'à l'extrémité 
du bouclier, divisant ainsi la surface en dix compartiments. 

Cinq beaux exemples de boucliers en «osier» tressé se trouvent dans 
l'Armurerie Royale de Stockholm 78. Signalons que les disques centraux 
de trois d'entre eux sont partagés par des médaillons qui sont ornés de 
turquoises. Ces pierres ornaient souvent les armes persanes 79. Le disque 

71 Paris, Musée de l'Armée, n."' 1 87, 1 89 et 1 91. 
7 V a r i s ,  Musée de l'Armée, n." 1 89. 
" O n  trouve le motif des nuages aussi sur les boucliers ottomans, voir znfra, 

p. 29 (motif appelé le ruban ondulé). 
'' Paris, Musée de l'Armée, n." 1 87. 
7 5  Paris, Musée de l'Armée, n." 1 87. 
76 Paris, Musée de l'Armée, n." I 91. 

Paris, Musée de l'Armée, n." 1 89. 
Quatre de ces boucliers sont reproduits, avec un court commentaire, dans 

C A. OSSBAHR: Kongl. Lzfrustkammaren och dermed forenade samlzngar / L'Ar- 
murerie Royale et les collectzons zncorporées, Stockholm, 1897, p. 23, pl. 46. Des 
remarques concernant l'origine de cette collection avec la reproduction d'un de 
ces boucliers et le détail de l'umbo d'un autre de ces boucliers se trouvent dans 
STOCKLEIN: op czt., p. 2568, pl. 1413 B et 1421-1422. 

79 À propos des turquoises nous lisons dans G. C. M. BIRDWOOD: The  Industrial 
Arts oof Indza, t. I I ,  Londres, 1880, p. 10: «The Persian [arms are distinguishedl 
by their superb damascening, enamelling, and carving, and the rare employment 
of gems in their decoration, only turquoises and pearls being generally used except 

des armes à feu ces boucliers ont assez vite disparu au cours du XVIIe
et au début du XVIIIe siècle. Les musées d'Europe possèdent des exem­
ples de cette époque provenant de butins de guerres, de cadeaux diplo­
matiques ou d'importations faites par des voyageurs.

BOUCLIERS EN «OSIER» TRESSÉ

Nous avons trouvé trois boucliers persans en «osier» tressé, proba.
blement du XVIe siècle, au Musée de l'Armée de Paris 71. Tous les trois
ont un disque central en acier, damasquiné en or; l'un d'eux a une
pointe saillante 72. La surface de ce disque central est toujours partagée
en plusieurs médaillons, qui sont régulièrement répartis autour d'un
médaillon central. Comme décor, on trouve des nuages 73 (Figs. 13 et
14), des arabesques, éventuellement un rinceau dans la bordure. L'un
de ces boucliers 74 est aussi décoré de turquoises. Le décor des flancs
diffère sur chacun de ces trois boucliers. Sur l'un 75, on trouve la surface
partagée par des cartouches et des médaillons, sur l'autre 76 sont répartis
sept groupes de deux ou trois arcs en ogive encastrés les uns dans les
autres. La surface des flancs du troisième bouclier 77 est partagée par dix
courbes allant réguliérement de l'extrémité du disque jusqu'à l'extrémité
du bouclier, divisant ainsi la surface en dix compartiments.

Cinq beaux exemples de boucliers en «osier» tressé se trouvent dans
l'Armurerie Royale de Stockholm 78. Signalons que les disques centraux
de trois d'entre eux sont partagés par des médaillons qui sont ornés de
turquoises. Ces pierres ornaient souvent les armes persanes 79. Le disque

71 Paris, Musée de l'Armée, n.O; 1 87, 1 89 et 1 91.
7l Paris, Musée de l'Armée, n.O 1 89.
7.1 On trouve le motif des nuages aussi sur les boucliers ottomans, voir infra,

p. 29 (motif appelé le ruban ondulé).
74 Paris, Musée de l'Armée, n.O 1 87.
" Paris, Musée de l'Armée, n.O 1 87.
" Paris, Musée de l'Armée, n.O 1 91.
77 Paris, Musée de l'Armée, n.O 1 89.
78 Quatre de ces boucliers sont reproduits, avec un court commentaire, dans

C. A. OSSBAHR: Kong/. Lifrustkammaren och dermed forel1ade sam/ingar / L'Ar­
I11tlrerie Royale et les collectiol1s incorporées, Stockholm, 1897, p. 23, pl. 46. Des
remarques concernant ('origine de cette collection avec la reproduction d'un de
ces boucliers et le détail de l'umbo d'un autre de ces boucliers se trouvent dans
STOCKLE1N: op. cit., p. 2568, pl. 1413 B et 1421-1422.

79 À propos des turquoises nous lisons dans G. C. M. BIRDWOOD: The Industrial
Arts of 1I1dia, t. II, Londres, 1880, p. 10: «The Persian [arms are distinguished]
by their superb damascening, enamelling, and carving, and the rare employment
of gems in their decoration, only turquoises and pearls being generally used except
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central d'un de ces boucliers a une bordure ajourée, ce qui est aussi 
le cas d'un bouclier conservé au Musée de l'Armée de Paris 

Stocklein donne la reproduction d'un de ces boucliers de l'Armure- 
rie Royale de Stockholm ", qui est un excellent exemple de qualité 
artistique dans la décoration des boucliers. Les flancs sont décorés de 
couples d'animaux rangés symétriquement, ainsi que d'animaux soli- 
taires alternant avec des fleurs posées sur des tiges. Stocklein trouve 
une ressemblance de ce décor avec celui des tapis persans du début du 
XVIe siècle 82. 

Quant aux inscriptions, on remarque sur un bouclier du Musée de 
l'Armée de Paris '3, dans trois cartouches répartis sur les flancs, trois 
fois le voeux «Qu'il reçoive la bénédiction!» Sur un bouclier de 
Stockholm on trouve, sur les flancs, une inscription qui devrait être, 
d'après Ossbahr, «un passage du Coran» 85. 

Les boucliers en métal, fabriqués aussi en grand nombre à cette 
époque, avaient un décor dont la qualité était au moins égale à celle des 
boucliers en «osier» tressé, et certains qui nous sont parvenus sont de 
vrais chef-d'oeuvres. Le métal qui servait Dour la base était le fer ou 
l'acier ordinaire; pour certaines pièces «de luxe», c'était l'acier damas- 
sé. Les boucliers étaient habituellement à auatre bossettes. un bord DOU- 
vait être rapporté sur l'extrémité de la surface externe de la base. 

L'objet sans doute le plus décoratif de cette époque est le bouclier 
fabriqué probablement à Tabriz vers la fin du XVIc siècle, qui se trouve 
actuellement à Oruieynaya Palata de M o ~ c o u ~ .  Ce bouclier est en acier 

in the incrustation of jade mountings.~ Et nous trouvons dans W. RIDGEWAY: The 
Ortgin o f  the  Turktsh Crescent, dans Journ. Royal Anthropologtcal Instttute, 
XXXVIII, Londres, 1908, p. 247: «The turquoise is an especial favourite al1 across 
Central Asia not merely for its beauty, but for its talismanic virtue, and it is an 
especial favourite with Persians, Turks and Magyars.» 

" Paris. Musée de l'Armée. n." 1 89. 
'' Voir STOCKLEIN: op. cit.,'pl. 1421-1422. 

Voir ibid.. P. 2568. 
Paris, ~ u s é è  de l'Armée, n? 1 87. 
En persan c'est «Motabàrek bad!». 
'TC. A. OSSBAHR: Kong1 Ltfrustkammaren och dermed forenade sa~nltngar / 

LJArmurerte Royale et les collectzons zncorporées, Stockholm, 1897, p. 23. 
86 Ce bouclier a été décrit dans F. SARRE et F R. MARTIN: Dze Ausstellung von 

Mezsterwerken muhammedanzscher Kunst zn Munchen 1910, t .  I I I ,  Munich, 1912, 
pl 233; H. GLÜCK et E. DIEZ: Dte Kunst des Islam, Berlin, 1925, pp. 457 et 
586 A, B; ST~CKLEIN: op. c t t ,  pp. 2569-2570, pl. 1417 et 1418; M. V. ALPATOV 

central d'un de ces boucliers a une bordure ajourée, ce qui est aussi
le cas d'un bouclier conservé au Musée de l'Armée de Paris 80.

Stocklein donne la reproduction d'un de ces boucliers de l'Armure­
rie Royale de Stockholm 81, qui est un excellent exemple de qualité
artistique dans la décoration des boucliers. Les flancs sont décorés de
couples d'animaux rangés symétriquement, ainsi que d'animaux soli­
taires alternant avec des fleurs posées sur des tiges. Stocklein trouve
une ressemblance de ce décor avec celui des tapis persans du début du
XVIe siècle 82.

Quant aux inscriptions, on remarque sur un bouclier du Musée de
l'Armée de Paris 83, dans trois cartouches répartis sur les flancs, trois
fois le voeux «Qu'il reçoive la bénédiction!» 84. Sur un bouclier de
Stockholm on trouve, sur les flancs, une inscription qui devrait être,
d'après Ossbahr, «un passage du Coran» 85.

BOUCLIERS EN MÉTAL

Les boucliers en métal, fabriqués aussi en grand nombre à cette
époque, avaient un décor dont la qualité était au moins égale à celle des
boucliers en «osier» tressé, et certains qui nous sont parvenus sont de
vrais chef-d'oeuvres. Le métal qui servait pour la base était le fer ou
l'acier ordinaire; pour certaines pièces «de luxe», c'était l'acier damas­
sé. Les boucliers étaient habituellement à quatre bossettes, un bord pou­
vait être rapporté sur l'extrémité de la surface externe de la base.

L'objet sans doute le plus décoratif de cette époque est le bouclier
fabriqué probablement à Tabrj"z vers la fin du XVIe siècle, qui se trouve
actuellement à Oruzeynaya Palata de Moscou 86. Ce bouclier est en acier

in the incrustation of jade mountings.,> Et nous trouvons dans W. RIDGEWAY: Tbe
Origin of tbe Turkisb Crescent, dans Journ. Royal Antbropological Institute,
XXXVIII, Londres, 1908, p. 247: «The turquoise is an especial favourite all across
Central Asia not merely for its beauty, but for its talismanic virtue, and it is an
especial favourite with Persians, Turks and Magyars.»

80 Paris, Musée de l'Armée, n.O 1 89.
BI Voir STOCKLEIN: op. cit., pl. 1421-1422.
82 Voir ibid., p. 2568.
B1 Paris, Musée de l'Armée, n.O 1 87.
" En persan c'est «Motabiirek biid!».
85 C. A. OSSBAHR: Kongl. Lifrustkammaren ocb dermed forenade samlingar /

L'Armurerie Royale et les collections incorporées, Stockholm, 1897, p. 23.
86 Ce bouclier a été décrit dans F. SARRE et F. R. MARTIN: Die Ausstellung von

Meisterwerken mubammedaniscber Kunst in Müncben 1910, t. III, Munich, 1912,
pl. 233; H. GLÜCK et E. DIEZ: Die Kunst des Islam, Berlin, 1925, pp. 457 et
586 A, B; STOCKLEIN: op. cit., pp. 2569-2570, pl. 1417 et 1418; M. V. ALPATOV
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damassé, son diamètre est de 508 mm., sa profondeur de 147 mm. 
Quatre bossettes, une bossette centrale plus grande et le bord rapporté 
sont ornés de turquoises et de rubis. Le décor est damasquiné d'or. La 
surface externe est divisée en un cercle central, un champ et une bor- 
dure. Dans le cercle central sont réparties huit bandes décoratives en 
forme de demi-spirale. Dans le champ on observe vingt-et-une bandes 
décoratives, également en forme de demi-spirales, mais allant dans le 
sens opposé à celles du cercle central. Les bandes en forme de demi- 
spirale sont décorées de rubans ondulés, d'animaux et de personnages. 
Dans l'une d'elle on reconnaît une scène du récit poétique Laylj u 
Magnün de Nisami. Tous ces motifs sont exécutés avec précision et ils 
rappellent des miniatures de leur époque. Dans une bande, on trouve 
même la signature de l'artisan, un certain Mumin-Muhamet Sa 87, ce qui 
est un fait extrêmement rare pour les boucliers musulmans La mate- 
lassure de ce bouclier est en soie. 

D'un autre caractère est le bouclier en acier du Kunsthistorisches 
Museum de Vienne ", daté par Stocklein au XVIe siècle Ici le décor 
est damasquiné d'or et d'argent et il est formé d'arabesques et d'entre- 
lacs se répétant trois fois. 

Les deux objets dont nous venons de parler témoignent de la haute 
qualité que pouvait atteindre le décor des boucliers à cette époque. Ce 
ne sont que les meilleures pièces qui ont été publiées en détail. I l  est 

(éd.): KhudoZestvennzye pamyatnzkz moskovskogo Kreml~a ,  Moscou, 1956, p. 89; 
V. IVANOV: Gosudarstvennaya OruZeynaya Palata moskovskogo Kremlya, Moscou, 
1967, figs. 29 et  30; S. K. BOGOYAVLENSKI et G. A. NOVITSKI (éds.): go su da^- 
stvennaya OruZeynaya Palata Moskovskogo Kremlya, Moscou, 1954, pp. 123-124. 
La signature de l'artisan est incluse dans la liste des fabricants d'armes de  L. A. MA- 
YER: Islamtc Armourers and thezr Works,  Genève, 1962, p.  56, où on trouve 
encore d'autres indications bibliographiques. 

'' Cette lecture de la signature est donnée dans S. K. BOGOYAVLENSKI et  
G. A. NOVITSKI (éds.): Gosudarstvennaya OruZeynaya Palata Moskovskogo Kremlya, 
Moscou, 1954, p 124 Dans la liste des fabricants d'armes donnée dans L. A. MA- 
YER: Islamzc Armourevs and thetr Works,  Genève, 1962, p 56, cette lecture est 
Muhammad. 

Parmi le grand nombre de noms de fabricants d'armes, surtout de sabres, qui 
sont énumérés dans L. A. MAYER: Islamic Armourers and thezr Works,  Genève, 
1962, nous n'avons trouvé qu'un seul nom de fabricant de boucliers, n'ayant signé 
qu'un seul objet, qui est celui dont il est question dans notre texte et  dans la note 
précédente. 

" Vienne, Kunsthistorisches Museum, n "  C 191. Ce bouclier a été décrit dans 
F. SARRE et F. R. MARTIN: Dte Ausstellung von Mezsterwerken muhammedanzscher 
Kunst zn Mzinchen 1910, t. III, Munich, 1912, pl. 234; H. GLÜCK et E. DIEZ: Dze 
Kunst des Islam, Berlin, 1925, pp 459 et  586 B; E. KÜHNEL: Islamzsche Klezn- 
kunst, Braunschweig, 1963, p 207, fig 164; STOCKLEIN: op czt, p. 2567, pl. 1416. 

Voir STOCKLEIN: op czt., p. 2567. 

damassé, son diamètre est de 508 mm., sa profondeur de 14ï mm.
Quatre bossettes, une bossette centrale plus grande et le bord rapporté
sont ornés de turquoises et de rubis. Le décor est damasquiné d'or. La
surface externe est divisée en un cercle central, un champ et une bor­
dure. Dans le cercle central sont réparties huit bandes décoratives en
forme de demi-spirale. Dans le champ on observe vingt-et-une bandes
décoratives, également en forme de demi-spirales, mais allant dans le
sens opposé à celles du cercle central. Les bandes en forme de demi­
spirale sont décorées de rubans ondulés, d'animaux et de personnages.
Dans l'une d'elle on reconnaît une scène du récit poétique Laylï u
Magnün de Ni~iimï. Tous ces motifs sont exécutés avec précision et ils
rappellent des miniatures de leur époque. Dans une bande, on trouve
même la signature de l'artisan, un certain Mumin-Muhamet Sa lfI, ce qui
est un fait extrêmement rare pour les boucliers musulmans 88. La mate­
lassure de ce bouclier est en soie.

D'un autre caractère est le bouclier en acier du Kunsthistorisches
Museum de Vienne 89, daté par Stocklein au XVIe siècle 90. Ici le décor
est damasquiné d'or et d'argent et il est formé d'arabesques et d'entre­
lacs se répétant trois fois.

Les deux objets dont nous venons de parler témoignent de la haute
qualité que pouvait atteindre le décor des boucliers à cette époque. Ce
ne sont que les meilleures pièces qui ont été publiées en détail. Il est

(éd.): Khudozestvenniye pamyatniki moskovskogo Kremlya, Moscou, 1956, p. 89;
V. IVANOV: Gosudarstvennaya Oruzeynaya Palata moskovskogo Kremlya, Moscou,
1967, figs. 29 et 30; S. K. BOGOYAVLENSKI et G. A. NOVITSKI (éds.): Gontdar­
stvennaya Oruzeynaya Palata Moskovskogo Kremlya, Moscou, 1954, pp. 123-124.
La signature de l'artisan est incluse dans la liste des fabricants d'armes de L. A. MA­
YER: Islamic Armourers and their Works, Genève, 1962, p. 56, où on trouve
encore d'autres indications bibliographiques.

" Cette lecture de la signature est donnée dans S. K. BOGOYAVLENSKI et
G. A. NOVITSKI (éds.): Gosudarstvennaya Oruzeynaya Palata Moskovskogo Kremlya,
Moscou, 1954, p. 124. Dans la liste des fabricants d'armes donnée dans L. A. MA­
YER: Islamic Armourers and their Works, Genève, 1962, p. 56, cette lecture est
Muhammad.

88 Parmi le grand nombre de noms de fabricants d'armes, surtout de sabres, qui
sont énumérés dans L. A. MAYER: Islamic Armourers and their Works, Genève,
1962, nous n'avons trouvé qu'un seul nom de fabricant de boucliers, n'ayant signé
qu'un seul objet, qui est celui dont il est question dans notre texte et dans la note
précédente.

" Vienne, Kunsthistorisches Museum, n." C 191. Ce bouclier a été décrit dans
F. SARRE et F. R. MARTIN: Die Ausstellung von Meisterwerken muhammedanischer
Kunst in München 1910, t. III, Munich, 1912, pl. 234; H. GLÜCK et E. DIEz: Die
Kunst des Islam, Berlin, 1925, pp. 459 et 586 B; E. KÜHNEL: Islamische Klein­
kunst, Braunschweig, 1963, p. 207, fig. 164; STOCKLEIN: op. cit., p. 2567, pl. 1416.

90 Voir STOCKLE1N: op. cit., p. 2567.
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possible qu'on puisse trouver dans des musées encore d'autres objets, 
plus ordinaires, qui pourraient aussi nous permettre de nous faire une 
idée sur le décor des boucliers en métal utilisés au combat 91. 

Les centres de fabrication des boucliers en métal devaient être Is- 
pahan, Mechhed, Qazvin et Chiraz, car ces endroits sont le plus souvent 
cités pour la fabrication des armes et des objets d'acier, en général 92. 

Mais les boucliers persans en métal ainsi qu'en «osier» étaient imités 
en Pologne au XVIe au XVIIIe siècle, peut-être grâce aux armuriers 
persans émigrés dans ce pays 93. 

Nous n'avons pas trouvé d'exemples de boucliers en peau d'animal 
qui puissent être attribués avec certitude à cette époque. Mais on peut 
supposer qu'ils ne furent jamais abandonnés et le grand nombre de 
ces boucliers du XVIIIe et du XIX' siècles laisse croire que la continui- 
té de leur fabrication ne fut jamais interrompue. Egerton of Tatton 
dit 94 que les boucliers à cette époque étaient en peau de rhinocéros 

" Nous pouvons indiquer encore d'autres boucliers persans du XVIe ou du 
XVII' siècle qui ont été publiés ou signalés: 1." Bouclier en métal, damasquiné 
d'or, avec des inscriptions arabes, XVII' siècle, au Metropolitan Museum of Art, 
New York, voir S. V. GRANCSAY: The  New Gallerfes of Ortental Arms and Armor, 
dans Metropolztan Museum of Art Bulletzn, n. S., XVI, 1958, p. 245; 2." Bouclier 
en métal, décoré de scènes de chasse et d'inscriptions persanes executées à l'eau 
forte, XVII' si6cle (?), au Museo Poldi Pezzoli, Milan, voir H. GLÜCK et E. DIEZ: 
Die Kunst des Islam, Berlin, 1925, pp. 458 et 586 B; 3." Bouclier en métal, da- 
masquiné d'or, peut-être du XVII' siècle, se trouvant en 1830 dans la collection 
de Llewelyn Meyrick à Goodrick Court, voir J. SKELTON: Engraved Illustratzons o f  
Antzent Arms and Armour, from the Collectton o f  Llewelyn Meyrrck, at Goodrtck 
Court, Herefordshire, t. I I ,  Oxford, 1830, pl. CXXXVI/I. Mais ce bouclier pour- 
rait être aussi indien, de la même époque; 4." Bouclier en fer du XVI' siècle, avec 
une inscription russe du début du XVII' si&cle, en 1897 dans la collection de 
S. D. Scheremetew à St. Pétersbourg, voir E. VON LENZ: Die Waffensammlung des 
Grafen S .  D Scheremetew zn St  Petersburg, Leipzig, 1897, p. 71, n." de cat. 247, 
01 IV. 

92 Voir H. R D'ALLEMAGNE: Du Khorassan au pays des Backhttarts, Trois mozs 
de voyage en Perse, t. I I ,  Paris, 1911, p. 90; BENJAMIN: op  czt ,  pp. 302-305. Sur 
les centres de fabrication d'acier damassé en général voir J. VON FALKE: Metall- und 
Schmuckarbeiten des Ortents, dans Zettschrift fur btldende Kunst, 1.' série, XIII,  
1878, pp. 99-100. 

93 Voir S. MANKOWSKI: Ortent w polskzel kulturze artystyczne], Wrociaw, Cra- 
covie, 1959, pp. 119-120; STOCKLEIN: op c t t ,  p. 2569, pl. 1419 B. Sur les centres 
de vente des armes orientales en Pologne à cette époque voir G. K : Odcyzt O 

bronz w «Zachecze», dans Bron t Barwa, I I ,  1935, p. 138 
y4 Voir EGERTON of TATTON: op czt, p. 52. 

possible qu'on puisse trouver dans des musées encore d'autres objets,
plus ordinaires, qui pourraient aussi nous permettre de nous faire une
idée sur le décor des boucliers en métal utilisés au combat 91.

Les centres de fabrication des boucliers en métal devaient être Is­
pahan, Mechhed, Qazvin et Chiraz, car ces endroits sont le plus souvent
cités pour la fabrication des armes et des objets d'acier, en général 92.

Mais les boucliers persans en métal ainsi qu'en «osier» étaient imités
en Pologne au XVIe au XVIIIe siècle, peut-être grâce aux armuriers
persans émigrés dans ce pays 93.

BOUCLIERS EN PEAU n'ANIMAL

Nous n'avons pas trouvé d'exemples de boucliers en peau d'animal
qui puissent être attribués avec certitude à cette époque. Mais on peut
supposer qu'ils ne furent jamais abandonnés et le grand nombre de
ces boucliers du XVIIIe et du XIxe siècles laisse croire que la continui­
té de leur fabrication ne fut jamais interrompue. Egerton of Tatton
dit 94 que les boucliers à cette époque étaient en peau de rhinocéros

91 Nous pouvons indiquer encore d'autres boucliers persans du XVI' ou du
XVII' siècle qui ont été publiés ou signalés: 1.0 Bouclier en métal, damasquiné
d'or, avec des inscriptions arabes, XVII' siècle, au Metropolitan Museum of Art,
New York, voir S. V. GRIINCSAY: The New Calleries 01 Oriental Arms and Armor,
dans Metropolitan Museum 01 Art Bulletin, n. s., XVI, 1958, p. 245; 2.° Bouclier
en métal, décoré de scènes de chasse et d'inscriptions persanes executées à ['eau
forte, XVII' siècle (?), au Museo Poldi Pezzoli, Milan, voir H. GLÜCK et E. DIEZ:
Die Kunst des Islam, Berlin, 1925, pp. 458 et 586 B; 3.° Bouclier en métal, da­
masquiné d'or, peut-être du XVII' siècle, se trouvant en 1830 dans la collection
de Llewelyn Meyrick à Goodrick Court, voir]. SKELTON: Engraved Illustrations 01
Antient Arms and Armour, Irom the Collection 01 Llewelyn Meyrick, at Coodrick
COllrt, Herelordshire, t. II, Oxford, 1830, pl. CXXXVI/l. Mais ce bouclier pour­
rait être aussi indien, de la même époque; 4.° Bouclier en fer du XVI' siècle, avec
une inscription russe du début du XVII' siècle, en 1897 dans la collection de
S. D. Scheremetew à St. Pétersbourg, voir E. VON LENZ: Die \Vallensammlung des
Cralen S. D, Scheremetew in St, Petersburg, Leipzig, 1897, p, 71, n.O de cat. 247,
pl. IV,

92 Voir H, R, D'ALLEMAGNE: Du Khorassan au pays des Backhtiaris; Trois mois
de voyage en Perse, t. II, Paris, 1911, p. 90; BENJAMIN: op. cit., pp. 302-305. Sur
les centres de fabrication d'acier damassé en général voir J, VON FALKE: Metall- und
Schmuckarbeiten des Orients, dans Zeitschrilt lür bildende Kunst, L' série, XIII,
1878, pp, 99-100.

9.1 Voir T. MANKOWSKI: Orient w polskie; kulturze artystycznej, Wrodaw, Cra­
covie, 1959, pp. 119-120; STOCKLEIN: op. cit., p. 2569, pl. 1419 B. Sur les centres
de vente des armes orientales en Pologne à cette époque voir G. K.: Odcyzt 0

broni w «Zachçcie», dans Broll i Barwa, II, 1935, p. 138.
9' Voir EGERTON of TATTON: op. Cil., p. 52.
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laquée de couleurs brillantes, avec des contours en or sur un fond 
blanc. L'ornement de la bordure et de l'umbo est sur fond vert. Les 
six bossettes sont émaillées. Ce type de boucliers devait, d'après lui, 
être originaire de l'Iran ou du Sind ". En réalité, les boucliers en peau 
de rhinocéros étaient importés de l'Inde en Iran, mais ils étaient sou- 
vent décorés par les Persans ". 

Aux XVIII' et XIX' siècles, les boucliers étaient de moins en moins 
utilisés au combat. Mais cela ne veut pas dire que cette utilisation a 
entièrement cessé. S'il semble que l'armée régulière persane ne se soit 
pas servie de boucliers au début du XIX" siècle 97, on voit par contre que 
les qizil-bal, qui étaient la «première cavalerie du royaume»%, les 
«cuirassiers irréguliers» 99, se servaient d'«un bouclier rond fait en for- 
me d'écu» '@'. Pendant tout le XIX" siècle plusieurs groupes ethniques 
avaient besoin de boucliers pour leur défense 'O1. 

Le XVIII' et le XIX" siècle ont surtout vu le développement du 

" Voir zbid., p. 52. 
' V o i r  zbid, p. 142. 
97 Aucune utilisation de boucliers à cette époque n'est mentionnée dans la des- 

cription détaillée des troupes régulieres persanes donnée dans G. DROUVILLE: Voya- 
ge en Perse, fatt en 1812 et 1813, t. I I ,  Paris, 1825, chap. XXXIV: «Des troupes 
régulières. de leur organisation et de leur nombre». DD. 103-125. 
- '' ~ b i d . ,  p. 88. 
" Ibid. 
'" Ib id ,  p. 89. À propos des boucliers de cette époque nous trouvons dans 

A. DUPRÉ: Voyage en Perse fatt dans les années 1807, 1808 et 1809 ..., t. I I ,  Paris, 
1819, p. 292: «Les cavaliers persans ont encore cela de commun avec leurs ancêtres, 
qu'ils portent une lance longue et fort légère, dont ils se servent admirablement 
Ceux qui sont munis de cette arme ont communément un bouclier rond, de cuir 
bouilli ou de corne fondue, de dix-huit pouces de diamètre, mais qui ne les ga- 
rantit pas toujours de la balle.» 

'" Sur l'utilisation des boucliers chez les Baloutchs voir F. COLOMBARI: Les 
Zemboureks. Artzllerze de campagne à dromadatre, employée dans l'armée persane, 
dans Le Spectateur Mzlztatre, I I '  série, V ,  1853, p. 280. À propos des divers tribus 
d'Afghanistan qui utilisaient le bouclier dans la première moitié du XIX" siècle 
voir N. PERRIN. L'Afghanzstan, ou Descrtptton générale du pays, théâtre de la 
guerre, accompagnée de détazls sur les trzbus de ces contrées, leurs moeurs, leurs 
usages, e tc ,  Paris, 1842, pp. 453-455 Sur l'utilisation des boucliers à Boukhara 
voir O .  OLUTSEN: The  Emzr o f  Bokhara and hzs Country, Copenhague et Londres, 
1911, p. 477. Une illustration représentant un soldat portant un bouclier sur le dos 
se trouve dans A. BURNES. Cab001 Bezng a persona1 narrattue of a Journey to, 
and residence rn that ctty, zn the years 1836, 7, and 8, Londres, 1842, illustration 
face à la page 234. 

laquée de couleurs brillantes, avec des contours en or sur un fond
blanc. L'ornement de la bordure et de l'umbo est sur fond vert. Les
six bossettes sont émaillées. Ce type de boucliers devait, d'après lui,
être originaire de l'Iran ou du Sind 95. En réalité, les boucliers en peau
de rhinocéros étaient importés de l'Inde en Iran, mais ils étaient sou­
vent décorés par les Persans 96.

ÉPOQUE POST-SAFAVIDE

Aux XVIIIe et XIXC siècles, les boucliers étaient de moins en moins
utilisés au combat. Mais cela ne veut pas dire que cette utilisation a
entièrement cessé. S'il semble que l'armée régulière persane ne se soit
pas servie de boucliers au début du XIXC siècle 97, on voit par contre que
les qizil-bas, qui étaient la «première cavalerie du royaume» 9-" les
«cuirassiers irréguliers» 99, se servaient d'«un bouclier rond fait en for­
me d'écu» 100. Pendant tout le XIxe siècle plusieurs groupes ethniques
avaient besoin de boucliers pour leur défense 101.

Le XVIII" et le XIxe siècle ont surtout vu le développement du

9.' Voir ibid., p. 52.
% Voir ibid., p. 142.
'7 Aucune utilisation de boucliers à cette époque n'est mentionnée dans Ja des­

cription détaillée des troupes régulières persanes donnée dans G. DROUVILLE: Voya­
ge en Perse, fait en 1812 et 1813, t. II, Paris, 1825, chap. XXXIV: «Des troupes
régulières, de leur organisation et de leur nombre», pp. 103-125.

98 Ibid., p. 88.
'" Ibid.
100 Ibid., p. 89. A propos des boucliers de cette époque nous trouvons dans

A. DUPRÉ: Voyage en Perse fait dans les années 1807, 1808 et 1809 ... , t. II, Paris,
1819, p. 292: <,Les cavaliers persans ont encore cela de commun avec leurs ancêtres,
qu'ils portent une lance longue et fort légère, dont ils se servent admirablement.
Ceux qui sont munis de cette arme ont communément un bouclier rond, de cuir
bouilli ou de corne fondue, de dix-huit pouces de diamètre, mais qui ne les ga­
rantit pas toujours de la balle.»

lO' Sur l'utilisation des boucliers chez les Baloutchs voir F. COLOMBARI: Les
Zemboureks. Artillerie de campagne à dromadaire, employée dans l'armée persane,
dans Le Spectateur Militaire, II' série, V, 1853, p. 280. À propos des divers tribus
d'Afghanistan qui utilisaient le bouclier dans la première moitié du XIX' siècle
voir N. PERRIN: L'Afgbanistan, ou Description générale du pays, tbéâtre de la
guerre, accompagnée de détails SIIr les tribus de ces contrées, leurs moeurs, leurs
usages, etc, Paris, 1842, pp. 453-455. Sur l'utilisation des boucliers à Boukhara
voir O. OLUfSEN: Tbe Emir of Bokbara and bis Country, Copenhague et Londres,
1911, p. 477. Une illustration représentant un soldat portant un bouclier sur le dos
se trouve dans A. BURNES: Cabool: Being a personal narrative of a Journey to,
and residence in that city, in the years 1836, 7, and 8, Londres, 1842, illustration
face à la page 234.
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bouclier en tant qu'objet décoratif, d'abord en Iran, puis en Europe et 
plus tard aux États-Unis, pays avec lesquels les relations ont été de 
plus en plus fréquentes, et dans lesquels furent exportées des pièces 
dont le décor était souvent influencé par le goût européen. 

Le bouclier en métal de cette époque était en acier ou en fer, par- 
fois en cuivre jaune. Certains objets qui voulaient être de luxe avaient 
la base en fer ou en acier ordinaire, mais la surface externe était recou- 
verte d'une mince couche d'acier damassé 'O2. Pour les boucliers persans 
de cette époque, il est très caractéristique que la base ait la forme d'une 
calotte au bord aplati bien accentué, ce qui pouvait être une imitation 
des boucliers en peau d'animal de l'Inde ou de l'Asie Centrale 'O3. L'ex- 
trémité de la bordure était généralement renforcée par un bord demi- 
circulaire, rapporté, qui était en fer ou en cuivre jaune, souvent doré '". 
C'était le système à bossettes -d'habitude au nombre de quatre- qui 
servait pour la fixation des lanières. 

Quant à la technique du décor, c'était surtout la ciselure et I'incrus- 
tation superficielle d'or et d'argent, ou bien parfois c'était l'ajourage. 
À la fin du XVIII" siècle, une nouvelle technique fut introduite, tech- 
nique peu chère, où le relief était exécuté à l'eau forte 'O5.  On trouve 
aussi des boucliers dont le décor était peint. La qualité de toutes ces 
techniques différait d'un objet à l'autre et elle s'est surtout déterriorée 
dans la deuxième moitié du XIX' siècle, où la ciselure est devenue très 
grossière avec un relief peu saillant: il s'agissait souvent d'une simple 
gravure des contours du motif lM. L'incrustation était très superficielle 
et la quantité d'or et d'argent utilisée était minime. On rempla~ait même 
l'or par du cuivre jaune 'O7. 

'O2 Voir K. STARYKON-GRODECKI: KUYWUSZ zbroi polskiej, dans Bron i Barwa, IV, 
11-12, 1937, pp. 230-231. 

'O3 Voir ROBINSON: op. cit., p. 46. 
'" Voir ibid., p. 46. 
' O 5  Voir STOCKLEIN: op. cit., p. 2562. 
'O6 Voir, par exemple, le bouclier de Prague, Musée Niprstek, n." 16.266. 
'O' Voir, par exemple, le bouclier de Berne, Musée d'Histoire, n." 1356. 

bouclier en tant qu'objet décoratif, d'abord en Iran, puis en Europe et
plus tard aux États-Unis, pays avec lesquels les relations ont été de
plus en plus fréquentes, et dans lesquels furent exportées des pièces
dont le décor était souvent influencé par le goût européen.

BOUCLIERS EN MÉTAL

Le bouclier en métal de cette époque était en acier ou en fer, par­
fois en cuivre jaune. Certains objets qui voulaient être de luxe avaient
la base en fer ou en acier ordinaire, mais la surface externe était recou­
verte d'une mince couche d'acier damassé 102. Pour les boucliers persans
de cette époque, il est très caractéristique que la base ait la forme d'une
calotte au bord aplati bien accentué, ce qui pouvait être une imitation
des boucliers en peau d'animal de l'Inde ou de l'Asie Centrale 103. L'ex­
trémité de la bordure était généralement renforcée par un bord demi­
circulaire, rapporté, qui était en fer ou en cuivre jaune, souvent doré 104.

C'était le système à bossettes -d'habitude au nombre de quatre- qui
servait pour la fixation des lanières.

Quant à la technique du décor, c'était surtout la ciselure et l'incrus­
tation superficielle d'or et d'argent, ou bien parfois c'était l'ajourage.
À la fin du XVIII" siècle, une nouvelle technique fut introduite, tech­
nique peu chère, où le relief était exécuté à l'eau forte 105. On trouve
aussi des boucliers dont le décor était peint. La qualité de toutes ces
techniques différait d'un objet à l'autre et elle s'est surtout déterriorée
dans la deuxième moitié du XIX" siècle, où la ciselure est devenue très
grossière avec un relief peu saillant: il s'agissait souvent d'une simple
gravure des contours du motif 106. L'incrustation était très superficielle
et la quantité d'or et d'argent utilisée était minime. On remplaçait même
l'or par du cuivre jaune 107.

lOI Voir K. STARYKON-GRODECKI: Karwasz zbroi polskiej, dans Brol! i Barwa, IV,
11-12, 1937, pp. 230-231.

JOJ Voir ROBINSON: op. cil., p. 46.
'04 Voir ibid., p. 46.
lOS Voir STOCKLEIN: op. cil., p. 2562.
106 Voir, par exemple, le bouclier de Prague, Musée Naprstek, n.O 16.266.
101 Voir, par exemple, le bouclier de Berne, Musée d'Histoire, n.O 1356.
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Nous avons rencontré deux objets de grande qualité, probablement 
du XVIIIe si6cle lm (Figs. 2 et 3 ) .  Leur décor, damasquiné d'or con- 
traste bien avec le reste de la surface en acier damassé. C'est surtout 
le décor de la bordure, très minutieusement exécute, qui témoigne d'une 

FIG. i 
daman 
bore), 
Musée 

( 

!.-Bouclier en acier 
2. Iran ou Inde (La- 
X V I I I '  siècle. Berne, 
d'Histoire, n." 965 

:Cliché: Kalus). 

grande maîtrise de l'artisan. Il est formé de rinceaux floraux, de juxta- 
position de fleurs et d'arabesques. On peut, à ces deux boucliers, en 
ajouter encore un autre '09 (Fig. 4), orné seulement sur la bordure, d'une 
bande avec des inscriptions de vers persans et d'une autre bande à dou- 
ble rinceaux. Tandis que pour les deux premiers boucliers il est aussi 
possible qu'ils soient indiens, le troisième est un bon exemple de bouc- 
lier persan du XVIII" siècle. 

Une série de boucliers, de la fin du XVIII' et du début du XIX" 
siècle porte un décor ciselé et incrusté d'or et d'argent. Souvent le motif 

I0"erne, Musée d'Histoire, n."' 965 et 910 (ZELLER et ROHRER: Katalog, 
pp. 87-88, n." 44, fig. 37, et p. 53, n." 4 f ,  pl. VII).  

Berne, Musée d'Histoire, n." 904 (ZELLER et ROHRER: Katalog, pp. 84-85, 
n." 40, pl. XV). 

TYPES DE BOUCLIERS EN MÉTAL D'APRÈS LEUR DÉCOR

Nous avons rencontré deux objets de grande qualité, probablement
du XVIIIe siècle lOS (Figs. 2 et 3). Leur décor, damasquiné d'or con­
traste bien avec le reste de la surface en acier damassé. C'est surtout
le décor de la bordure, très minutieusement exécuté, qui témoigne d'une

FIG. 2.-Bouclier en acier
damassé. Iran ou Inde (La·
hore), XVIII' siècle. Berne,
Musée d'Histoire, n." 965

(Cliché: Kalus).

grande maltrIse de l'artisan. Il est formé de rinceaux floraux, de juxta­
position de fleurs et d'arabesques. On peut, à ces deux boucliers, en
ajouter encore un autre 109 (Fig. 4), orné seulement sur la bordure, d'une
bande avec des inscriptions de vers persans et d'une autre bande à dou·
ble rinceaux. Tandis que pour les deux premiers boucliers il est aussi
possible qu'ils soient indiens, le troisième est un bon exemple de bouc·
lier persan du XVIIIe siècle.

Une série de boucliers, de la fin du XVIII" et du début du XIxe
siècle porte un décor ciselé et incrusté d'or et d'argent. Souvent le motif

'" Berne, Musée d'Histoire, n."' 965 et 910 (ZELLER et ROHRER: Katalog,
pp. 87·88, n.O 44, fig. 37, et p. 53, n.O 4 f, pl. VII).

'''' Berne, Musée d'Histoire, n." 904 (ZELLER et ROHRER: Katalog, pp. 84·85,
n." 40, pl. XV).
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FIG. 3.-Bouclier en acier 
damassé. Irajz ou Inde (La- 
hore), XVII I '  siècle. Berne, 
Musée d'Histoire, n." 910 

(Cliché: Kalus). 

FIG. 4.-Bouclier en acier 
damassé. I r a n , deuxième 
moitzé du XVIII"  siècle. 
Berne, M u s é e d'Historie, 

n." 904 (Cliché: Kalus). 

fIG. 3.-Bouclier en acier
damassé. Iran ou Inde (La­
bore), XV II l" siècle. Berne.
Musée d'Histoire, n." 910

(Cliché: Kalus).

FIG. 4.-Bouclier en acier
damassé. Ir {/ n, deuxième
moitié du XVIII' siècle.
Berne, M li sée d'Historie,

n." 904 (Cliché: Kalus).
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central est un soleil à visage humain "O, dont seize rayons s'étalent dans 
le champ. Dans la bordure, qui est formée d'une bande centrale entou- 
rée de chaque côté d'une bande à décor végétal, on trouve des cartouches 
décorés de scènes de chasse qui alternent avec des inscriptions en vers 
persans. O n  peut y voir aussi des oiseaux, des animaux ou de petites 
arabesques. À la place du soleil central peut se trouver un médaillon, ac- 
compagné de quatre médaillons régulièrement répartis dans le champ "'. 
Dans ces médaillons, on y voit un cavalier, un lion terrassant, une anti- 
lope ou des animaux. L'exécution d e  décor de ces boucliers est d'habitu- 
de très soigneuse et  sa répartition sur la surface est bien équilibrée, sans 
surcharge. 

F I G  5.-Botrclzer en acter 
Iran, XIX'  szècle Paris, 
Musée de l'Armée, n." G 
739 (Cliché: Service Photo- 
graphique du M u  s é e de 

l'Armée). 

O n  peut distinguer une autre série de boucliers, où le décor est 
exécuté à l'eau forte '12 (Fgs. 5 et 6). Nous les considérons comme étant 

" O  Ce motif ne se trouve pas excl~isivemerit sui les b o v c l ~ ~ r s  Unc iiixras,e ('II 
début du X I X  siècle, portant le même motif, se tlouvc au hliisce d I I i \ to i~c  dc 
Bcrne, voir ZELLER et ROHRER Katalog, pp 61 62,  n "  de cat 1276, f i s  21, 
pl VI11 Sur une peinture murale à Ainol, au pied de I 'Elbo~~rz,  d a ~ s  1'1 scpiilt~irc 
d'un ancêtre de shah 'Abbas, on trmve le même socil i \ i s ~ y c  Iiiiiiwn (cî p u r  
tures peuvent être du XVIIIL ou du XIX' siècle Voir hl Tri UTI F Z S  DE SCHUO 
IEN Iran1 Eternel Iran' De la Mtr Ca~pzenne au Golje P t ?  \~qcic ,  Di iixclleî, 1358, 
illustration face à la page 37, texte p 37 

"' Voir, par exemple, le bouclier de Prague, MusLe Nhprstek 1-1" 43 604 
I l 2  Voir, par exemple, les boucliers de Prague, Musée Niprstcli, 1:' 3 505, 4 453, 

4 506, et de Paris, Musée de l'Armée, n o  G 739 et 1 6 670 

central est un soleil à visage humain 11û, dont seize rayons s'étalent dans
le champ. Dans la bordure, qui est formée d'une bande centrale entou­
rée de chaque côté d'une bande à décor végétal, on trouve des cartouches
décorés de scènes de chasse qui alternent avec des inscriptions en vers
persans. On peut y voir aussi des oiseaux, des animaux ou de petites
arabc5ques. À la place du soleil central peur se trouver un médaillon, ac­
compagné de quatre médaillons régulièrement répartis dans le champ III.

Dans ces médaillons, on y voit un cavalier, un lion terrassant, une anti­
lope ou des animaux. L'exécution de décor de ces boucliers est d'habitu­
de très soigneuse et sa répartition sur la surface est bien équilibrée, sans
surcharge.

FIG. 5.-Bouclier en acier.
Iran, XIX" siècle. Paris,
Musée de l'Armée, n.U G
739 (Cliché: Service Photo­
graphique du l'v! usé e de

l'Armée).

On peut distinguer une autre sene de boucliers, où le décor est
exécuté à l'eau forte 112 (Fgs. 5 et 6). Nous les considérons comme étant

"" Ce motif ne se trouve pas cxclusivcme'lt sur les bOl.'clicrs. Unt: cuir~~:;e du
début du XIX" siècle, portant le même motif, St' trouve au rv1uséc d'IIistojrc l!t:
Berne, voir ZELLER et ROHRER: Katalog, pp. 61·62, n.U de cat. 12/(" fig. 2C,
pl. VIII. Sur une peinture murale à Amol, au pied de l'Elbourz, dans la sépulr.urt:
d'un ancêtre de shàh 'Abbàs, on tr:Jl1ve le même soeil il visage humain. Ces pei,-,.
tures peuvent être du XVIII' ou du XIXc siècle. Voir M.-TlI. ULl.E.'1S DE SCHOO­
l'EN: Irall' Eterllel Iran' De la iVIa Caspienne au Golf!: Persiqil e, Bruxelles, 1958,
illustration face à la page 37, texte p. 37.

III Voir, par exemple, le bouclier de Prague, Musée Naprstek, n. U 43.604.
'" Voir, par exemple, les boucliers de Prague, Musée Naprslek, n,O' 4.505, 4.453,

4.506, et de Paris, Musée de l'Armée, n.O' G 739 et l 6.670.
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surtout du X I X  siècle. Le décor de la surface externe est réparti en 
trois unités qui sont le médaillon central, le champ et la bordure. Dans 
le médaillon central se trouve un cavalier ou bien la scène du Sihnàme 
de Firdausi, où Rustam est en train de se battre contre le Démon (Div) 
Blanc (Fig. 5 ) .  Le champ est soit partagé par un complexe de médaillons 

FIG. 6.-Détail du déco? d'un bouclier en acier. Iran, X I X  szècle. 
Paris, Musée de l'Armée, n." 1 6670 (Cliché: Service Photographique 

du Musée de 1' Armée). 

8 4 

surtout du XIX" siècle. Le décor de la surface externe est réparti en
trois unités qui sont le médaillon central, le champ et la bordure. Dans
le médaillon central se trouve un cavalier ou bien la scène du Sahname
de Firdausï, où Rustam est en train de se battre contre le Démon (Dïv)
Blanc (Fig. 5). Le champ est soit partagé par un complexe de médaillons

FIG. 6.-Détail du décor d'un bouclier en acier. Iran, XIX" siècle.
Paris, Musée de l'Armée, n." l 6670 (Cliché: Service Photographique

du Musée de l'Armée).
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souvent reliés ensemble. soit il reste sans division. On v trouve des 
cavaliers, des chasseurs, des animaux souvent fantastiques et grotesques 
ou des démons. Des buttes, sur lesquelles se trouve parfois une maison 
(Fig. 6)) doivent donner l'impression d'un paysage naturel. La bordure 
contient des inscriptions comprenant les titres d'un sultan (Fig. 5 ) ,  
parfois le nom d'un shah safavide est mentionné, mais la date de fabri- 
cation du bouclier n'a rien à faire avec la date du réane de ce shah. " 
Cette inscription passe souvent dans la bordure sans interruption (Fig. 5 ) ,  
elle peut être en p~lu t ,  mais aussi en cursive et en coufique, ou bien il 
s'agit simplement d'une pseudo-inscription (Fig. 6 ) .  Toute la surface 
des boucliers a un décor surchargé, on ne laisse pas la moindre place 
libre et des petites feuilles ou fleurs sur des tiges remplissent chaque 
  lace non recouverte des motifs mentionnés. 

Un autre groupe de boucliers, d'une qualité assez médiocre, se ca- 
ractérise surtout par sa bordure (Figs. 7-9). Elle est formée d'une 

F I G .  
Iran, 
Musc 

7.-Bouclzer en 
XIX'  szècle 

3e d'Histoire, n." 
(Cliché: Kalus) 

acier. 
Berne, 
Ps. 39 

oande principale, dans laquelle alternent un cartouche circulaire et un 
cartouche ovale, dans lesquels se trouve un décor pseudo-épigraphique 
voulant imiter les inscriptions en vers persans. Cette bande principale 
est entourée de chaque côté d'une ou de deux bandes secondaires, qui 

"' Voir, par exemple, les boucliers de Berne, Musée d'Histoire, n." 1.371; de 
Paris, Musée de l'Armée, n o  1 6.999, et de Paris, Musée de l'Homme, n."' 47.29.4 
et 34.141 2. Le même type de bouclier est reproduit dans STOCKLEIN: op czt ,  
pl. 1420 A. 

souvent reliés ensemble, soit il reste sans division. On y trouve des
cavaliers, des chasseurs, des animaux souvent fantastiques et grotesques
ou des démons. Des buttes, sur lesquelles se trouve parfois une maison
(Fig. 6), doivent donner l'impression d'un paysage naturel. La bordure
contient des inscriptions comprenant les titres d'un sultan (Fig. 5),
parfois le nom d'un shah safavide est mentionné, mais la date de fabri­
cation du bouclier n'a rien à faire avec la date du régne de ce shah.
Cette inscription passe souvent dans la bordure sans interruption (Fig. 5),
elle peut être en !ulu!, mais aussi en cursive et en coufique, ou bien il
s'agit simplement d'une pseudo-inscription (Fig. 6). Toute la surface
des boucliers a un décor surchargé, on ne laisse pas la moindre place
libre et des petites feuilles ou fleurs sur des tiges remplissent chaque
place non recouverte des motifs mentionnés.

Un autre groupe de boucliers, d'une qualité assez médiocre, se ca­
ractérise surtout par sa bordure 113 (Figs. 7-9). Elle est formée d'une

FIG. 7.-Bouclier en acier.
Jl'an, X JX" siècle. Berne,
Musée d'Histoire, n." Ps. 39

(Cliché: Kalus).

oande principale, dans laquelle alternent un cartouche circulaire et un
cartouche ovale, dans lesquels se trouve un décor pseudo-épigraphique
voulant imiter les inscriptions en vers persans. Cette bande principale
est entourée de chaque côté d'une ou de deux bandes secondaires, qui

"' Voir, par exemple, les boucliers de Berne, Musée d'Histoire, n.O 1.371; de
Paris, Musée de l'Armée, n.O 1 6.999, et de Paris, Musée de l'Homme, n.") 47.29.4
et 34.141.2. Le même type de bouclier est reproduit dans STOCKLEIN: op. cil.,
pl. 1420 A.
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F ~ G  8 . B o u t l z e r  en ar 
Iran, deuxzème moztzé 
X IX  ou dibut du XX' 
cle Paris, Musée de i'H 
me, n." 47.29.4 (C  1 i c l 

Lcrnzaouda). 

sont souvent partagées en cercles imitant une fleur présentée à plat et 
qui alternent avec de courtes bandes ovales contenat des fleurs très 
stylisées, rangées symétriquement. Si la bande n'est pas divisée, c'est 
alors un rinceau formé de palmes doubles qui la remplit (Fig. 8). Sur 
l'umbo de ces boucliers est placée d'habitude une étoile (Fig. 9), dont 

F I G .  
Iran 
X I >  
cle. 
me. 

9 -Bouclzer en aczer 
8,  devx7ème rnoztzé du  
:" OU début du XX' stè 
Paris, Musée de l'Hom- 
n "  34.1412 ( C l i c h é :  

Lemzaouda). 

FIG. 8.-Bouclier en acier.
Tra/t, deuxième moitié du
X JX'. ail début du X X'· siè·
cie. Paris, Musée Je l'Hom·
me, Il,'' 47.29.4 (Cliché:

LCl11zaouda).

sont souvent partagées en cercles ImItant une fleur présentée à plat et
qui alternent avec de courtes bandes ovales contenat des fleurs très
stylisées, rangées symétriquement. Si la bande n'est pas divisée, c'est
alors un rinceau formé de palmes doubles qui 1" remplit (Fig. 8). Sur
l'umbo de ces boucliers est placée d'habitude une étoile (Fig. 9), dont

FIG. 9.-Bouclier en acier.
Iran, de!lxième moitié du
XIX' 0/1. début du XX'· siè­
cle. Paris, Musée de l'Hom·
me, n." 34.141.2 (e 1i ch é :

Lemzaouda).
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les branches se prolongent par une ligne qui traverse tout le champ. 
Ces lignes rejoignent, près de la bordure, des sortes de croissants dé- 
coupés au milieu d'un côté en un ou trois lobes, ou bien un médaillon 
triangulaire. Ces lignes partagent ainsi le champ en compartiments, dans 
lesquels sont placés alternativement des bossettes ou des médaillons 
ornés d'arabesques ou de fleurs. Tout le reste du champ est rempli de 
feuilles e t  de fleurs, mais il peut aussi être entièrement rempli d'une 
arabesque florale (Fig. 8) où d'un soleil à visage humain I l4 .  Le décor 
est exécuté en ciselure peu profonde, ou simplement gravé. L'incrusta- 
tion d'or est souvent remplacée par une incrustation de cuivre jaune. 
Ces boucliers sont de simples «objets de curiosité» et ils étaient fabri- 
qués sans doute dans la deuxième moitié du X I X  siècle. 

F I G .  10.-Bouclzer en aczer 
damassé Iran, premzère moz- 
tzé du X I X '  stècle Paris, 
Musée d l'Armée, n." 2852 
(Cliché: Service Photogra- 
phique du Musée de l'Ar- 

mée). 

Quelques boucliers ont un décor damasquiné en or Il5. Ici le champ 
peut être décoré d'une grande arabesque symétrique ou bien être dénué 
de décor, la bordure étant décorée de bandes remplies de cartouches 
contenant des vers persans ou bien des scènes de chasse (Fig. IO). No- 

'" Voir, par exemple, P HOLSTEIN et R KOECHLIN Contrzbutzon à l'étude des 
Armes Orzentales Inde et Archzpel Malats, t I I ,  Paris, 1931, p 217, pl LXVII 

'15 Voir, par exemple, les boucliers de Berne, Musée d'Histoire, sans no et  de 
Paris, Musée de l'Armée, n "  2 852 O n  trouve un autre bouclier de ce tvpe re 
produit dans M BUSSAGLI Mostra d ' A ~ t e  zranzca, Roma, Palazzo Brancacczo, Gzug 
no-Agosto 1956, Milan, 1956, pl LXXII,  n "  464 

les branches se prolongent par une ligne qui traverse tout le champ.
Ces lignes rejoignent, près de la bordure, des sortes de croissants dé­
coupés au milieu d'un côté en un ou trois lobes, ou bien un médaillon
triangulaire. Ces lignes partagent ainsi le champ en compartiments, dans
lesquels sont placés alternativement des bossettes ou des médaillons
ornés d'arabesques ou de fleurs. Tout le reste du champ est rempli de
feuilIes et de fleurs, mais il peut aussi être entièrement rempli d'une
arabesque florale (Fig. 8) où d'un soleil à visage humain 114. Le décor
est exécuté en ciselure peu profonde, ou simplement gravé. L'incrusta­
tion d'or est souvent remplacée par une incrustation de cuivre jaune.
Ces boucliers sont de simples «objets de curiosité» et ils étaient fabri­
qués sans doute dans la deuxième moitié du XIX" siècle.

FIG. 1O.-Bouclier en acier
damassé. 1rail, première moi­
tié du XIX" siècle. Paris,
Musée d l'Armée, n." 2852
(Cliché: Service Photogra­
phique du Musée de l'Ar-

mée).

Quelques boucliers ont un décor damasquiné en or IlS. Ici le champ
peut être décoré d'une grande arabesque symétrique ou bien être dénué
de décor, la bordure étant décorée de bandes remplies de cartouches
contenant des vers persans ou bien des scènes de chasse (Fig. 10). No-

"' Voir, par exemple, P. HOLSTEIN et R. KOECHLIN: Contribution à l'étude des
Armes Orientales: Inde et Archipel Malais, t. II, Paris, 1931, p. 217, pl. LXVII.

115 Voir, par exemple, les boucliers de Berne, Musée d'Histoire, sans no. et de
Paris, Musée de l'Armée, n." 2.852. On trouve un autre bouclier de ce type re­
produit dans M. BUSSAGLI: lvfostra d'Arte iranica, Roma, Palauo Brancaccio, Giug­
no-Agosto 1956, Milan, 1956, pl. LXXII, n." 464.
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tons sur un de ces boucliers que les cavaliers, armés de fusils, por- 
tent des bonnets typiques pour l'époque qàdjàr, surtout pour la pre- 
mière moitié du X I X  siècle Il7 (Fig. 10). Ces boucliers peuvent aussi 
avoir des inscriptions mentionnant des noms de shahs safavides ou de 
Nàdir Shah Il8, mais dans ce cas ils sont plus tardifs, dc la fin du XVIII' 
ou de la première moitié du XIX' siècle. 

Nous avons aussi rencontré des boucliers dont le décor est peint "" 
et qui sont aussi du XIX' siècle. Deux sont caractérisés par leurs cinq 
médaillons circulaires qui sont répartis régulièrement dans le champ et 
qui contiennent des cavaliers ou des couples de personnages agenouillés. 
Entre ces médaillons sont encore placés soit des guerriers, soit des fem- 
mes en jupe assez courte. Sur un bouclier, la bordure est remplie d'ani- 
maux quadrupèdes; sur un autre alternent deux types de médaillons 
remplis de fleurs ou de bustes de personnages. On peut y trouver une 
certaine ressemblance avec les peintures laquées sur les reliures de livres, 
sur les encriers etc., de cette époque 12'. 

Les lieux de fabrication de ces boucliers étaient Ispahan et Hama- 
dan 12'. Pour Ispahan nous trouvons un rapport qui parle de la fabri- 
cation de ces boucliers encore au début du XXr siècle lu. Mais nous ne 
sommes pas en mesure de déterminer où tel ou tel type était fabriqué. 

Des boucliers en cuivre jaune, souvent pourvus d'un croissant rap- 
porté, devaient être fabriqués à Boukhara 123. 

I l 6  Paris, Musée de l'Armée, n." 2.852. 
"' Le même type de personnages, avec le même bonnet, se trouve sur un casque 

du Musée Porte de Hal de Bruxelles. On observe sur ce casque une inscription 
mentionnant le nom de FathCali Shah (1797-1834) et c'est sans doute à l'époque du 
règne de ce souverain que le bouclier et le casque on été fabriqués Le casque a été 
publié dans ST~CKLEIN: op czt., p. 2566, pi. 1415 A, mais la lecture de l'inscription 
«the Sultan Kay <Ali Shàh», comme elle est donn6e au-dessous de la figure, n'est 
pas correcte. 

IlR Voir, par exemple, le bouclier publié dans M. BUSSAGLI: Mostra dJArte ira- 
nica, Ronza, Palazzo Brancaccio, Giugno-Agosto 1956. Milan, 1956, pl. LXXII, 
n." 464. 

I l 9  Prague, Musée Niprstek, n."' A 23, 4.680, et Berne, Musée d'Histoire, 
n." 1.480. 

Voir, par exemple, Iran, hommes du vent, gens de terre, Musée de l'Homme, 
Mai-Octobre 1471, Paris, 1971, p. 37, fig. 5; p. 43, fig. 12, et p. 45, fig. 17. 

'" Voir J. DE ROCHECHOUART: Souvenirs d'un voyage en Perse, Paris, 1867, 
p. 238; ZELLER et ROHRER: Katalog, pp. 73-74; BENJAMIN: op. cit., pp. 83-84. 

IL2 Voir H.-R. DIALLEMAGNE: Du Khorassan au Pavs des Backhtiaris: Trois mois 
& > 

de voyage en Perse, t. IV, pp. 91-92. 
IL3 Voir H. MOSER: À travers I'Asie centrale ..., Paris, 1886, ill. face à la page 

152; ZELLER et ROHRER: Katalog, p. 89, fig. 33, n." 46. 

tons sur un de ces boucliers 116 que les cavaliers, armés de fusils, por­
tent des bonnets typiques pour l'époque qadjar, surtout pour la pre­
mière moitié du XIXC siècle 117 (Fig. 10). Ces boucliers peuvent aussi
avoir des inscriptions mentionnant des noms de shahs safavides ou de
Nadir Shiih 118, mais dans ce cas ils sont plus tardifs, de la fin du XVIIIe
ou de la première moitié du XIXc siècle.

Nous avons aussi rencontré des boucliers dont le décor est peint 119

et qui sont aussi du XIxe siècle. Deux sont caractérisés par leurs cinq
médaillons circulaires qui sont répartis régulièrement dans le champ et
qui contiennent des cavaliers ou des couples de personnages agenouillés.
Entre ces médaillons sont encore placés soit des guerriers, soit des fem­
mes en jupe assez courte. Sur un bouclier, la bordure est remplie d'ani­
maux quadmpèdes; sur un autre alternent deux types de médaillons
remplis de fleurs ou de bustes de personnages. On peut y trouver une
certaine ressemblance avec les peintures laquées sur les reliures de livres,
sur les encriers etc., de cette époque 120.

LIEUX DE FABRICATION DES BOUCLIERS EN MÉTAL

Les lieux de fabrication de ces boucliers étaient Ispahan et Hama­
dan 121. Pour Ispahan nous trouvons un rapport qui parle de la fabri­
cation de ces boucliers encore au début du xx" siècle 122. Mais nous ne
sommes pas en mesure de déterminer où tel ou tel type était fabriqué.

Des boucliers en cuivre jaune, souvent pourvus d'un croissant rap­
porté, devaient être fabriqués à Boukhara 123.

116 Paris, Musée de l'Armée, n." 2.852.
117 Le même rype de personnages, avec Je même bonnet, se trouve sur un casque

du Musée Porte de Hal de Bruxelles. On observe sur ce casque une inscription
mentionnant le nom de Fatl,l'alï Shiih (1797-1834) et c'est sans doute à l'époque du
règne de ce souverain que le bouclier et le casque on été fabriC]ués. Le casque a été
publié dans STikKLEIN: op. cit., p. 2566, pl. 1415 A, mais la lecture de l'inscription
«the Sul\an Kay 'AIl Shiih». comme elJe est donnée au-dessous de la figure, n'est
pas correcte.

'" Voir, par exemple, le bouclier publié dans M. BUSSAGLI: Mostra d'Arte ira­
nica, Roma, Palazzo 8l'ancaccio, Giugno-Agosto 1956. Milan, 1956, pl. LXXII,
n.O 464.

"' Prague, Musée Naprstek, n.O' A 23, 4.680, et Berne, Musée d'Histoire,
n.O 1.480.

Il' Voir, par exemple, Iran, hommes du vent, gens de terre, Musée de l'Homme,
Mai-Octobre 1971, Paris, 1971, p. 37, fig. 5; p. 43, fig. 12, et p. 45, fig. 17.

121 Voir ]. DE ROCIIECHOUART: Souvenirs d'un voyage en Perse, Paris, 1867,
p. 238; ZELLER et ROI-IRER: Katalog, pp. 73-74; BENJAMIN: op. cit., pp. 83-84.

121 Voir H.-R. n'ALLEMAGNE: Du Khorassan au pays des Backhtiaris; Trois mois
de voyage en Perse, t. IV, pp. 91-92.

l2J Voir H. MOSER: À travers l'Asie centrale ... , Paris, 1886, ill. face à la page
152; ZELLER et ROHRER: Katalog, p. 89, fig. 33, n." 46.
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Il reste beaucoup de boucliers en peau d'animal du XVIIIe et sur- 
tout du X I X  siècle. mais il n'est Das facile de déterminer avec certitu- 
de leur provenance, car certains types pouvaient être fabriqués en Iran 
ou en Inde. Robinson dit que les bossettes et tout le mécanisme permet- 
tant de porter ces boucliers étaient fabriques au Sind ou à Bhuj-Kutch 124, 

même si le décor était exécuté à la manière persane lZ5. On trouve sur 
ces boucliers, comme sujet favori, des scènes de chasse où l'on voit des 
chasseurs à ~ i e d  ou à cheval armés de sabre. de lance ou de fusil. Ces 
scènes sont en peinture dorée et elles sont accompagnées d'une rosace 
centrale et d'une bordure contenant des motifs linéaires également 
dorés Ir'. Ce bouclier devait être porté, entre autrés, par la garde person- 
nelle de l'emir de Boukhara 12'. 

Olufsen signale aussi deux boucliers du X I X  siècle provenant de 
Boukhara lZ8. L'un porte le même croissant rapporté sur la base comme 
les boucliers en cuivre jaune fabriqués également à Boukhara, dont nous 
avons parlé plus haut '29. 

Nous avons pu voir plusieurs boucliers en peau de buffle, en peau 
de rhinocéros et en peau d'éléphant 13'. Ils sont rarement décorés et il 
est difficile de déterminer s'ils sont indiens ou persans. Beaucoup de 
boucliers en peau d'animal étaient fabriqués comme objets de «curiosi- 
té», avec un décor simple et souvent pas très caractéristique du milieu 
de leur fabrication. Mais on peut aussi trouver des objets de cette épo- 
que d'un certaine valeur artistique 13'. 

12' Bhuj-Kutch est une région située dans le Gujergt, au nord-ouest de l'Inde. 
I Z 5  Voir ROBINSON: op. cit., p. 46 
'26 Voir ibid. 
12' Voir R.  ZELLER: Führer durch die Orientalische Sammlung H .  Moser-Chavlot- 

tenfels und die Volkerkundliche Abteilung, Berne, 1923, p. 15. 
"' Voir O. OLUFSEN: The  Emir of Bokhara and bis Country, Copenhague et 

Londres, 1911, pp. 479 et fig. sur cette page. 
12' Olufsen caractérise les boucliers de Boukhara comme étant faits «of thick 

pressed leather and furnished with steel-plates», voir O .  OLUFSEN: The  Emir of 
Bokhara and bis Country, Copenhague et  Londres, 1911, p. 477. 

''O Voir, par exemple, les boucliers de Berne, Musée d'Histoire, n."" 967, 969, 
970, 980 et 1.212 (ZELLER et ROHRER: Katalog, pp. 91-92, n." 50, fig. 35; p. 92, 
n." 51; p. 94, n." 56). "' Certains de ces boucliers se trouvent auiourd'hui au Musée de l'Ermitage de 
Leningrad. Ils sont signalés dans F. GILLE: Musée de Tzarskoe-Selo, ou coll&zon 
d'armes de Sa Malesté l'Empereur de toutes les Russzes, 3 vols., St. Pétersbourg 
& Carlsruhe, 1835-1853: 1 " Un bouclier persan de la première moitié du XVIIIe 
siècle aen peau de rhinocéros vernie de couleurs vives avec ornements en or ap- 
pliqué au pinceau. Le champs, fond blanc, et l'enroulement, fond vert, offrent des 
fleurons gaufrés. La rosace du centre est à fond vert; et les six bossettes sont 

BOUCLIERS EN PEAU D'ANIMAL

Il reste beaucoup de boucliers en peau d'animal du XVIII" et sur­
tout du XIX" siècle, mais il n'est pas facile de déterminer avec certitu­
de leur provenance, car certains types pouvaient être fabriqués en Iran
ou en Inde. Robinson dit que les bossettes et tout le mécanisme permet­
tant de porter ces boucliers étaient fabriques au Sind ou à Bhuj-Kutch 124,

même si le décor était exécuté à la manière persane 125. On trouve sur
ces boucliers, comme sujet favori, des scènes de chasse où l'on voit des
chasseurs à pied ou à cheval armés de sabre, de lance ou de fusil. Ces
scènes sont en peinture dorée et elles sont accompagnées d'une rosace
centrale et d'une bordure contenant des motifs linéaires également
dorés 126. Ce bouclier devait être porté, entre autrés, par la garde person­
nelle de l'emir de Boukhara 117.

Olufsen signale aussi deux boucliers du XIX" siècle provenant de
Boukhara 128. L'un porte le même croissant rapporté sur la base comme
les boucliers en cuivre jaune fabriqués également à Boukhara, dont nous
avons parlé plus haut 129.

Nous avons pu voir plusieurs boucliers en peau de buffle, en peau
de rhinocéros et en peau d'éléphant l3o. Ils sont rarement décorés et il
est difficile de déterminer s'ils sont indiens ou persans. Beaucoup de
boucliers en peau d'animal étaient fabriqués comme objets de «curiosi­
té», avec un décor simple et souvent pas très caractéristique du milieu
de leur fabrication. Mais on peut aussi trouver des objets de cette épo­
que d'un certaine valeur artistique 131.

'" Bhuj.Kutch est une région située dans le Gujerat, au nord·ouest de l'Inde.
'" Voir ROBINSON: op. cit., p. 46
'20 Voir ibid.
", Voir R. ZELLER: Führer durch die Orientalische Sammlung H. Moser-Charlot­

tmlels und die Volkerkundliche Abteilung, Berne, 1923, p. 15.
", Voir O. OLUFSEN: The Emir of Bokhara and his Country, Copenhague et

Londres, 1911, pp. 479 et fig. sur cette page.
'" Olufsen caractérise les boucliers de Boukhara comme étant faits «of thick

pressed leather and furnished with steel-plates», voir O. OLUFSEN: The Emir of
TJokhara and his Country, Copenhague et Londres, 1911, p. 477.

110 Voir, par exemple, les boucliers de Berne, Musée d'Histoire, n.O' 967, 969,
970, 980 et 1.212 (ZELLER et ROHRER: Katalog, pp. 91-92, n." 50, fig. 35; p. 92,
n.O 51; p. 94, n." 56).

lJl Certains de ces boucliers se trouvent aujourd'hui au Musée de l'Ermitage de
Leningrad. Ils sont signalés dans F. GILLE: Musée de Tzarskoe-Selo, ou collection
d'armes de Sa Ma;esté l'Empereur de toutes les Russies, 3 vols., St. Pétersbourg
& Carlsruhe, 1835-1853: 1." Un bouclier persan de la première moitié du XVIII'
siècle «en peau de rhinocéros vernie de couleurs vives avec ornements en or ap­
pliqué au pinceau. Le champs, fond blanc, et l'enroulement, fond vert, offrent des
fleurons gaufrés. La rosace du centre est à fond vert; et les six bossettes sont
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Les boucliers en «osier» tressé deviennent rares au XVIII' et au 
XIXe siècle '32. Mais ils pouvaient peut-être encore être utilisés comme 
moyen de défense chez certaines tribus ou comme objets de déco- 
ration 13'. 

Nous apprenons de Stocklein l'existence, en Iran, de boucliers en 
papier mâché laqué 13'. Ces boucliers sont d'habitude renforcés à leur 
extrémité par un bord étroit en métal, ils ont une bossette centrale et 
quatre ou six bossettes dans le champ. Leur décor est en peinture dorée 
sur fond noir ou rouge, ce qui provoque un effet semblable à celui des 
boucliers en métal incrusté d'or, et il consiste en motifs floraux tradi- 
tionnels recouvrant toute la surface externe 13'. Bien que de nombreux 
boucliers en papier mâché fabriqués en Inde soient signalés dans plu- 
sieurs catalogues Is6, nous n'avons trouvé que deux boucliers fabriqués 
en Iran dans ce matériau 13'. 

Notons encore qu'au début du XIXc siècle devaient aussi être fabri- 
qués en Iran des boucliers circulaires dont la base était en corne fondue, 
comme le signale Dupré '38. 

émaillées» (zbid,  t 1, pl XXXIII) ,  2 " Un bouclier du début du XIX' siècle «Ce 
bouclier en peau d'éléphant est orné de quatre portraits de d~fféients rois de Perse, 
peints à l'huile sur un fond d'or, orné de fleurs et entouré d'une guirlande de 
fleurs sur un fond noir Au inilieù sont quatre rosaces en bronze doré>> (zbid , 
t. 1, pl. IV) .  

13' Voir comme exemple un bouclier persan du XVIII' siècle au Musée de 
l'Ermitage de Leningrad reproduit dans ROBINSON: op. cit., pl. X/B. 

"' Comme exemple d'un objet de décoration voir P. LACOMBE: Les Armes et 
les Armures, Paris, 1868, pp. 214-215, fig. 45. 

13' Voir STOCKLEIN: op. cit., p. 2568. 
13' Voir ibid. 
'36 À propos des boucliers en papier mâché fabriqués en Inde voir infra, 

pp. 117-118. 
"' Un bouclier est sigcalé et  reproduit dans STOCKLEIN: op. cit., p. 2568, 

pl. 1420 B: il est au Musée de l'Ermitage de Leningrad et il porte la date 1861 
(1278 H). Un autre bouclier, daté lui aussi de 1861 (ne s'agit-il pas du meme?i 
et conservé au Staatliches Museum für Vdkerkunde à Munich a été signalé à 
une exposition, voir Sept mille ans d'art iranien, Paris, Petit Palais, Octobre 1961- 
Janvier 1962, Paris, 1961, p. 189, n." de cat. 1052 (sans illustration). Notons le 
grand diamètre de ce bouclier qui est de 690 mm. 

I 3 V o i r  A. DUPRÉ: Voyage en Perse fait dans les années 1807, 1808 et 1807 ..., 
t. I I ,  Paris, 1819, p. 292. 

BOUCLIERS FAITS n'AUTRES MATÉRIAUX

Les boucliers en «osier» tressé deviennent rares au XVIIIe et au
XIxe siècle 132. Mais ils pouvaient peut-être encore être utilisés comme
moyen de défense chez certaines tribus ou comme objets de déco­
ration 133.

Nous apprenons de Stocklein l'existence, en Iran, de boucliers en
papier mâché laqué 13~. Ces boucliers sont d'habitude renforcés à leur
extrémité par un bord étroit en métal, ils ont une bossette centrale et
quatre ou six bossettes dans le champ. Leur décor est en peinture dorée
sur fond noir ou rouge, ce qui provoque un effet semblable à celui des
boucliers en métal incrusté d'or, et il consiste en motifs floraux tradi­
tionnels recouvrant toute la surface externe 135. Bien que de nombreux
boucliers en papier mâché fabriqués en Inde soient signalés dans plu­
sieurs catalogues 136, nous n'avons trouvé que deux boucliers fabriqués
en Iran dans ce matériau 137.

Notons encore qu'au début du XIX" siècle devaient aussi être fabri­
qués en Iran des boucliers circulaires dont la base était en corne fondue,
comme le signale Dupré 138.

émaillées» (ibid., 1. l, pl. XXXIII); 2." Un bouclier du début du XIX" siècle: «Cc
bouclier en peau d'éléphant est orné de quatre portraits de différents rois de Perse,
peints il l'huile sur un fond d'or, orné de fleurs Ct entouré d'une guirlande de
fleurs sur lin fond noir. Au milieu EOn, quatre rosaces en bronze doré» (ibid.,
1. I, pl. IV).

132 Voir comme exemple un bouclier persan du XVIII" siècle au Musée de
l'Ermitage de Leningrad reproduit dans ROIlINSON: op. cil., pl. X/B.

lB Comme exemple d'un objet de décoration voir P. LACOMIJE: Les Armes cl
les Armures, Paris, 1868, pp. 214-215, fig. 45.

L" Voir STOCKLEIN: op. cit., p. 2568.
BS Voir ibid.
136 À propos des boucliers en papier mâché fabriqués en Inde vOIr inlra,

pp. 117-118.
1)7 Un bouclier est sigr.alé et reproJuit Jans STOCKLEIN: op. ci!., p. 2568,

pl. 1420 B: il est au Musée de l'Ermitage Je Leningrad et il porte la date 1861
(1278 H). Un autre bouclier, daté lui aussi de 1861 (ne s'agit-il pas Ju même? )
et conservé au Staatliches Museum für Volkerkunde à Munich a été signalé fi
une exposition, voir Sept mille ans d'art iranien, Paris, Petit PaiClis, Octobre 1961­
Janvier 1962, Paris, 1961, p. 189, n." de cat. 1052 (sans illustration). Notons le
grand diamètre de ce bouclier qui est de 690 mm.

'" Voir A. DUPRÉ: Voyage en Perse lait dam les années 1807, 1808 el 1809 ... ,
1. II, Paris, 1819, p. 292.

90

Ludvik Kalus
Gladius, XII (1974), pp. 59-133 
ISSN 0435-029X

Digitalizado por InterClassica 
http://interclassica.um.es

Consejo Superior de Investigaciones Científicas 
                               http://gladius.revistas.csic.es



T U R Q U I E  

Dans cette partie, il va être uniquement question des boucliers de 
l'époque ottomane car nous n'avons pas d'exemple de boucliers anté- 
rieurs chez les peuples turcs. O n  peut supposer toutefois que les Turcs 
utilisaient, comme d'autres peuples de l'Asie Centrale, un petit bouclier 
en peau d'animal ou bien en bois recouvert de cuir '39 .  

C'est l'armurerie persane qui a le plus influencé l'armurerie turque 
et les armuriers persans ont même travaillé à la cour des sultans ot- 
tomans 14'. Il  n'est alors pas étonnant que les boucliers ottomans corres- 
pondent typologiquement dans une grande mesure aux boucliers persans, 
dont nous venons de parler. Le décor de ces boucliers est également 
largement influencé par l'art persan, surtout lorsque c'était un artisan 
persan qui l'exécutait. Ceci ne nous facilite pas la détermination de la 
provenance de certaines pièces, mais malgré certaines hésitations, nous 
sommes en mesure d'établir quelques motifs décoratifs typiques pour 
la Turquie ottomane et de relever quelques groupes de boucliers fa- 
briqués sans doute dans cet empire. 

Beaucoup de boucliers se trouvant au Musée de Topkapi à Istan- 
bul ou dans les musées européens où ils sont arrivés surtout comme 
butin de guerres avec les Turcs, sont des armes d'apparat presque toutes 
destinées au sultan 14'. Ces objets somptueux reflètent bien l'art de leur 
époque mais n'informent guère sur les boucliers utilisés au combat. Ce 
sont quelques sources 14' qui nous renseignent, bien que d'une manière 
insuffisante, sur les boucliers utilisés par les soldats ottomans. Nous 
avons des renseignements sur les objets allant du XV" jusqu'au XVIIIc, 
et même jusqu'au XIX'  siècle, et nous avons aussi quelques exemples 
de boucliers, bien que dans ce dernier siècle les boucliers aient presque 
disparu dans l'empire ottoman. II semble que l'habitude de fabriquer 
des boucliers comme objets de curiosité, constatée en Iran au XIXe 

139 Voir ROBINSON: op. cit., p. 68. 
''O Voir STOCKLEIN: op. cit., p. 2555; E. W. BRAUN: Dus Kunstgewerbe im  Kultur- 

gebiete des Islam, dans G. LEHNERT (éd.): Illustrierte Geschichte des Kunstgewer- 
bes, t .  I I ,  Oldenbourg, Berlin, 1909, p. 662; Z. ~ Y G U L S K I  JR. :  Turkish Trophies in 
Poland and the Imperia1 Ottoman Style, dans Armi Antiche (Bollettino dell'Acca- 
demia di S. Marciano - Torino), N." speciale per il 6." Congresso dell'Associazione 
Internazionale dei Musei d'Armi e di Storia Militare, Zurigo, 15-20 Maggio, 1972, 
p. 54. 

14' Voir E. AKURGAL, C. MANGO et R. ETTINGHAUSEN: Les trésors de Turquie, 
coll. «Les Trésors du Monde», Genève, 1966, p. 213. 

14' 11 s'agit surtout de DI MARSIGLI: op. cit., t. I I ,  pp. 8-9. Le texte concernant 
les boucliers donné par di Marsiali a été emprunté Dar A. DTEWAD BEY: État mili- 
tazre ottoman depuzs la fondut& de l ' ~ r n 6 v e  lus&à nos 'purs ,  Constantinople, 
Paris, 1882, pp. 229-230. 

TURQUIE

Dans cette partie, il va être uniquement question des boucliers de
l'époque ottomane car nous n'avons pas d'exemple de boucliers anté­
rieurs chez les peuples turcs. On peut supposer toutefois que les Turcs
utilisaient, comme d'autres peuples de l'Asie Centrale, un petit bouclier
en peau d'animal ou bien en bois recouvert de cuir 139.

C'est l'armurerie persane qui a le plus influencé l'armurerie turque
et les armuriers persans ont même travaillé à la cour des sultans ot­
tomans 140. Il n'est alors pas étonnant que les boucliers ottomans corres­
pondent typologiquement dans une grande mesure aux boucliers persans,
dont nous venons de parler. Le décor de ces boucliers est également
largement influencé par l'art persan, surtout lorsque c'était un artisan
persan qui l'exécutait. Ceci ne nous facilite pas la détermination de la
provenance de certaines pièces, mais malgré certaines hésitations, nous
sommes en mesure d'établir quelques motifs décoratifs typiques pour
la Turquie ottomane et de relever quelques groupes de boucliers fa­
briqués sans dou te dans cet empire.

Beaucoup de boucliers se trouvant au Musée de Topkapi à Istan­
bul ou dans les musées européens où ils sont arrivés surtout comme
butin de guerres avec les Turcs, sont des armes d'apparat presque toutes
destinées au sultan 141. Ces objets somptueux reflètent bien l'art de leur
époque mais n'informent guère sur les boucliers utilisés au combat. Ce
sont quelques sources 142 qui nous renseignent, bien que d'une manière
insuffisante, sur les boucliers utilisés par les soldats ottomans. Nous
avons des renseignements sur les objets allant du xve jusqu'au XVIIF,
et même jusqu'au XIxe siècle, et nous avons aussi quelques exemples
de boucliers, bien que dans ce dernier siècle les boucliers aient presque
disparu dans l'empire ottoman. Il semble que l'habitude de fabriquer
des boucliers comme objets de curiosité, constatée en Iran au XIXc

". Voir ROBINSON: op. cit., p. 68.
140 Voir STOCKLEIN: op. cit., p. 2555; E. W. BRAUN: Das Kunstgewerbe im Kultur­

gebiete des Islam, dans G. LEHNERT (éd.): Illustrierte Geschichte des Kunstgewer­
bes, t. II, Oldenbourg, Berlin, 1909, p. 662; Z. ZYGULSKI ]R.: Turkish Trophies in
Poland and the Imperial Ottoman Style, dans Armi Antiche (Bollettino dell'Acca­
demia di S. Marciano - Torino), N.o speci~le per il 6.° Congresso dell'Associazione
Internazionale dei Musei d'Armi e di Storia Militare, Zurigo, 15-20 Maggio, 1972,
p. 54.

'" Voir E. AKURGAL, C. MANGO et R. ETTINGHAUSEN: Les trésors de Turquie,
coli. «Les Trésors du Monde», Genève, 1966, p. 213.

"2 Il s'agit surtout de DI MARSIGLI: op. cit., t. II, pp. 8-9. Le texte concernant
les boucliers donné par di Marsigli a éré emprunté par A. D]EWAD BEY: Etat mili­
taire ottoman depuis la fondation de l'Empire jusqu'à nos jours, Constantinople,
Paris, 1882, pp. 229-230.
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siècle, n'a jamais atteint la Turquie. Nous n'avons, du moins, trouvé 
aucun rapport à ce sujet et il semble qu'aucun objet parmi ceux que nous 
avons étudiés n'ait été fabriqué dans ce but en Turquie au XIX" siècle. 

Les boucliers circulaires qui étaient utilisés dans la Turquie otto- 
mane étaient en «osier» tressé, en bois recouvert de peau143, en métal 
ou en peau. Nous allons maintenant suivre séparément l'évolution des 
objets dans chacun de ces matériaux. 

Les boucliers en «osier» tressé sont décrits par di Marsigli de cette 
façon: «Les Armes de bois sont les Boucliers.. . on les fait le plus sou- 
vent de figuier, parce qu'outre que ce bois est léger, il est aussi fort 

FIG I l  - B o u c l t e r  et2 
«oszeru tressé Turquze (21 ,  
XVII' szècle Vienne, Histo- 
risches Museum der Stadt 
Wien, n "  126.228. (Cliché: 

Kalus). 

liant, & propre à parer les coups d'estoc & de taille, on les couvre de 
peaux, & très souvent de cordes de coton, ce qui ne les rend pas plus 
pesans» '+'. 

Les boucliers en «osier» sont d'habitude tressés de coton, mais ils 
peuvent l'être aussi de soie. Nous remarquons que le disque central 
n'est que rarement décoré, tandis que sur les flancs se répètent souvent 

I q 3  Voir DI MARSIGLI: op. cit., t .  I I ,  p. 8 
"' Ibid. 

siècle, n'a jamais atteint la Turquie. Nous n'avons, du moins, trouvé
aucun rapport à ce sujet et il semble qu'aucun objet parmi ceux que nous
avons étudiés n'ait été fabriqué dans ce but en Turquie au XIX" siècle.

Les boucliers circulaires qui étaient utilisés dans la Turquie otto­
mane étaient en «osier» tressé, en bois recouvert dt: peau 143, en métal
ou en peau. Nous allons maintenant suivre séparément l'évolution des
objets dans chacun de ces matériaux.

BOUCLIERS EN «OSI ER» TRESSÉ

Les boucliers en «osier» tressé sont décrits par di Marsigli de cette
façon: «Les Armes de bois sont les Boucliers ... on les fait le plus sou­
vent de figuier, parce qu'outre que ce bois est léger, il est aussi fort

FIG. Il. - BOl/ C 1i e r el!
«osier» tressé. Turquie (?),
XV l l' siècle. Vienne, Histo­
risches Museum der Stadt
Wien, n." 126.228. (Cliché:

Kalus).

liant, & propre à parer les coups d'estoc & de taille, on les couvre de
peaux, & très souvent de cordes de coton, ce qui ne les rend pas plus
pesans» 144.

Les boucliers en «osier» sont d'habitude tressés de coton, mais ils
peuvent l'être aussi de soie. Nous remarquons que le disque central
n'est que rarement décoré, tandis que sur les flancs se répètent souvent

lU Voir Dl MARSIGLI: op. cil., t. Il, p. 8.
lU lbîd.
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les mêmes motifs, qui peuvent être considérés comme typiques pour des 
boucliers turcs en «osier» (Figs. 11-14). 

Le premier est le motif d'un cyprès, très schématisé, qui se répète 
plusieurs fois sur certains boucliers, en alternance avec d'autres motifs '45 
(Fig. 12). Des branches disposées symétriquement autour d'une branche 
centrale servant de support à diverses fleurs, représentent un motif qui 
se répète souvent sur les flancs des boucliers en «osier» '16 (Fig. 12). 

F I G  1 2 . - B o u c l t e r  en 
«oster» t r e s s é . Turqute, 
XVII' stècle Vienne, Hee- 
resgeschichtliches Museum, 
exposition permanente (Cli- 

ché: Kalus). 

Elles peuvent parfois avoir comme fond un panneau en forme de «tente», 
qui peut aussi servir de fond à un autre motif ou qui peut être un élé- 
ment indépendant 14'. Parfois on voit des oeillets, quelques fois sans 

"' Pour exemples voir E. KÜHNEL: Islamische Kleinkunst, Braunschweig, 1963, 
p. 207, fig. 165; J .  SZENDREI: Ungarische kriegsgeschichtliche Denkmaler in der 
Milleniums-Landes-Ausstellung, Budapest, 1896, pp. 608-609, n." 3.255; E.  PE- 
TRASCH: Die Tiirkenbeute. Eine Auswahl aus der türkischen Troph2ensammlung 
des Markgrafen Ludwig Wilhelm von Baden, coll. «Bildhefte des Badischen Lan- 
desmuseums, Karlsruhe*, Karlsruhe, 1956, pl. 17 et le texte relatif à cette planche. 

'46 Pour exemples voir E. KÜHNEL: Islamische Kleinkunst, Braunschweig, 1963, 
p. 207, fig. 165; J .  SKELTON: Engraved Illustrations o f  Antient Arms and Armour, 
from the Collection of Llewelyn Meyrick et Goodrick Court, Herefordshire, t .  I I ,  
Oxford, 1830, pl. CXXXIV. 

14' Pour exemples voir E. KÜHNEI.: Islamische Kleinkunst, Braunschweig, 1963, 
p. 207, fig. 165; S. MANKOWSKI: Orient zo polskiej kulturze artystycznej, Wrociaw, 
Cracovie, 1959, p. 119, fig. 43; E .  PETRASCH: Die Tü.~kenbeute. Eine Auswahl 

les mêmes motifs, qui peuvent être considérés comme typiques pour des
boucliers turcs en «osier» (Figs. 11-14).

Le premier est le motif d'un cyprès, très schématisé, qui se répète
plusieurs fois sur certains boucliers, en alternance avec d'autres motifs 145

(Fig. 12). Des branches disposées symétriquement autour d'une branche
centrale servant de support à diverses fleurs, représentent un motif qui
se répète souvent sur les flancs des boucliers en «osier» 146 (Fig. 12).

FIG. 12. - Bou cl i e r en
«osieYJ> t l' e s s é. Turquie,
XV1l' siècle. Vienne, Hee­
resgeschichtliches Museum,
exposition permanente (Cli-

ché: Kalus).

Elles peuvent parfois avoir comme fond un panneau en forme de «tente»,
qui peut aussi servir de fond à un autre motif ou qui peut être un élé­
ment indépendant 147. Parfois on voit des oeillets, quelques fois sans

14.\ Pour cxemplcs voir E. KÜHNEL: lslamiscbe Kleinku11St, Braunschweig, 1963,
p. 207, fig. 165; J. SZENDREI: Ungariscbe kriegsgescbicbtlicbe Denkmaler in der
Milleniums-Landes-Ausstellul1g, Budapest, 1896, pp. 608-609, n.O 3.255; E. PE­
TRASCH: Die Türkenbeute. EiJie Auswabl aus der tiirkiscben Tropbaensammlung
des Markgralen Ludwig Wilbelm von Baden, coll. «Bildhefte des Badischen Lan­
desmuseums, Karlsruhe», Karlsruhe, 1956, pl. 17 et le texte relatif à cette planche.

,% Pour exemples voir E. KÜHNEL: lslamiscbe Kleinkunst, Braunschweig, 1963,
p. 207, fig. 165; J. SKELTON: Engraved Illustrations 01 Antient Arms and Armour,
Irom the Collection 01 Llewelyn Meyrick et Goodrick Court, Herelordshire, t. II,
Oxford, 1830, pl. CXXXIV.

'" Pour exemples voir E. KÜHNEL: lslamiscbe Kleinkunst, Braunschweig, 1963,
p. 207, fig. 165; T. MANKOWSKI: Orient w polskie; kultune al'tystyczne;, Wrodaw,
Cracovie, 1959, p. 119, fig. 43; E. PE'J'RASCH: Die Tü.Ykenbeute. Eine Auswabl
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tige ld8. Le mot Allah peut aussi être plusieurs fois répété sur un bouc- 
lier i49 (Fig. 12). Tous ces motifs se succèdent d'habitude plusieurs fois 
sur un bouclier et alternent ensemble. 

PIG. 1 3 . - B o u c l z  
«oszero t r e s s é . 7 
XVII '  szècle. Vienne, 
historisches Museum, 

(Clichi.: Kalus) 

Le ruban ondulé, qui peut alterner avec des cartouches-fleurs (Figs. 
13 et 14), représente un autre motif qui caractérise certains boucliers 
en «osier» tressé 15'. 

Un groupe de boucliers en «osier» tressé recouverts sur leur surface 

aus der turkzschen Trophaensammlung des Markgrafen Ludwtg Wzlhelm von Baden, 
coll «Bildhefte des Badischen Landesmuseums, Karlsruhe», Karlsruhe, 1956, pl 17 
et le texte relatif à cettc planche, J SKELTON Engraved Illustratzons of Antlent 
Arms and Armour, from the Collectzon of  Llewelyn Meyrzck, ut Goodnck Court, 
Herefordshzre, t I I ,  Oxford, 1830, pl CXXXIV, J SZENDREI Ungarzsche krtegr 
geschzchtlzche Denkmaler zn der Mzllentums-Landes Ausstellung, Budapest, 1896, 
pp 608-609, n "  3 255, E VON LENZ Dte Waffensammlung des Grafen S D 
Scheremetew tn St  Petersburg, Leipizg, 1897, p 69, n "  de cat 241, pl IV 

Id' Pour exemples voir T MANKOWSKI. Ortent w polskzel kulturze artystycznel, 
Wroclaw, Cracovie, 1959, p 119, fig 4 3 ,  bouclier de Paris, Musée de l'Armée, 
1 90 

149 Pour exemple voir E. PETRASCH: Dze Turkenbeute.. , coll. «Bildhefte des 
Badischen Landesmuseums, Karlsruhe*, Karlsruhe, 1956, pl. 17 et le texte relatif 
à cette planche. 

"O Pour exemples voir Splendeur de l'Art turc, Musée des Arts décoratzfs, Parts, 
Février-Avrtl 19j3, Paris, 1953, n."' de cat. 19 et 20; Turktsh art o f  the Selluk and 
Ottoman perzods, Vzctorza and Albert Museum, 1967, Londres, 1967, n." de 
cat. 50. 

tige 148. Le mot Allah peut aussi être plusieurs fois répété sur un bouc­
lier 149 (Fig. 12). Tous ces motifs se succèdent d'habitude plusieurs fois
sur un bouclier et alternent ensemble.

fIG. 13. - Bou cl i er en
«osier,> tressé. Turquie,
XVJJ" siècle. Vienne, Kunst·
historisches Museum, n." H

(Cliché: Kalus).

Le ruban ondulé, qui peut alterner avec des cartouches·fleurs (Figs.
13 et 14), représente un au tre motif qui caractérise certains boucliers
en «osier» tressé loJ.

Un groupe de boucliers en «osier» tressé recouverts sur leur surface

aus der tÜrkiJchen Trophaemammlung des Markgrafen Ludwig \'(lilhelm von Baden,
coll. «Bildhefte des Badischen Landesmuseums, Karlsruhe», Karlsruhe, 1956, pl. 17
et le texte relatif à cette planche; J. SKELTON: Engraved Illustrations of AI/tient
Arms and Armour, from the Collection of Uewel}'n Meyrick, at Coodrick Court,
Herefordshire, t. Il, Oxford, 1830, pl. CXXXIV; J. SZENDRE1: Ungarische kriegs·
geschichtliche Denkmiiler in der Milleniums·Landes·AuSJtellung, Budapest, 1896,
pp. 608-609, n." 3.255; E. VON LENZ: Die \'(laffensammlung des Crafen S. D.
Scheremetew in St. Petersburg, Leipizg, 1897, p. 69, n." de cat. 241, pl. IV.

'" Pour exemples voir T. MANKOWSK1: Orient w polskie; kulturze artystycznej,
Wroclaw, Cracovie, 1959, p. 119, fig. 43; bouclier de Paris, Musée de l'Armée,
1 90.

"9 Pour exemple voir E. PETRASCH: Die TÜrkenbeute ... , coll. «Bildhefte Jes
Badisehen Landesmuseums, Karlsruhe,>, Karlsruhe, 1956, pl. 17 et le texte relatif
à cette planche.

ISO Pour exemples voir Splendeur de l'Art turc, Musée des Arts décoratifs, Paris,
Février·Avril 1953, Paris, 1953, n.os de car. 19 et 20; Turkish art of the Seljuk and
Ottoman periods, Victoria and Albert Museum, 1967, Londres, 1967, n." de
cat. 50.
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FIG. 14.-Détail du décor d'un bouclier en «osier» tressé. Turquie, 
XVII '  szèdr. Vienne, Kunsthistorisches Museum, n." H (Cliché: Kalus). 

externe d'un tissu de fils d'or ou d'un brocart, représente des objets 
typiquement décoratifs 15'. Ces boucliers ont d'habitude un bord rap- 

15' Voir les boucliers publiés dans Z. ZYGULSKI JR.: Turkzsh Trophies in Poland 
and the Imperzal Ottoman Style, dans Armz Antzche (Bollettino dell'Accademia de 
S. Marciano-Torino), Numero especiale per il 6." Congresso dell'Associazione Interna- 

FIG. 14.-Détail du décor d'un bouclier en «osier» tressé. Turquie,
XV 1l' siècle. Vienne, Kunsthistorisches Museum, n.O H (Cliché: Kalus).

externe d'un tissu de fils d'or ou d'un brocart, représente des objets
typiquement décoratifs \5l. Ces boucliers ont d'habitude un bord rap-

'" Voir les boucliers publiés dans Z. L:YGULSKI ]R.: Turkish Trophies in Poland
and the Imperial Ottoman Style, dans Armi Antiche (Bollettino dell'Accademia de
S. Marciano-Torino), Numero especia!e per il 6.° Congresso dell'Associazione Interna-
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porté en argent, pourvu de rivets dont la tête est garnie d'une turquoise. 
Des plaques en argent aux formes circulaires ou en forme de médaillon 
circulaire pourvu sur ses deux côtés opposés d'un fleuron symétrique, 
sont aussi garnies de turquoises ou d'autres gemmes et elles sont rap- 
portées dans le champ et sur l'umbo de la surface externe. Entre ces 
plaques en argent sont placées des plaques de jade qui, elles aussi, peu- 
vent être incrustées d'or, d'émeraudes, de grenats et de turquoises. Ces 
plaques de jade peuvent avoir la forme d'un rectangle, d'une bande 
droite ou recourbée en sens inverse à ses deux extrémités, ou bien elles 
peuvent avoir la forme d'un croissant fermé. La matelassure de ces 
boucliers est habituellement en velours cramoisi. Ils étaient parfois 
considérés comme fabriqués en Iran au XVIe et XVIIe siècles ls2. Mais 
Zygulski croit qu'ils appartiennent à ce qu'il appelle «le style impérial 
ottoman» («the Imperial Ottoman Style») lS3, qui était né vers la fin du 
XV" siècle et a eu son apogée sous le règne de Sulayman le Magnifique 
et son déclin vers la fin du XVIIIe siècle. I l  base cette idée sur la 
comparaison de ces boucliers avec le style des selles et d'autres acces- 
soires pour cheval fabriqués à cette époque à Istanbul lS4. NOUS acceptons 
cette attribution à la cour ottomane, d'autant plus que la surcharge des 
parties décoratives rapportées sur la surface externe et les formes des 
médaillons nous paraissent être plutôt turques que persanes. 

Notons encore que ce groupe de boucliers, ainsi que ceux en «osier» 
tressé de coton ou de soie en général étaient imités, au XVIIe siècle, 
en Pologne 15'. 

zionale dei Musei d'Armi e di Storia Militare, Zurigo, 15-20 Maggio 1972, p. 53, 
fig. 24; ibid., p. 54, fig. 25; S. MANKOWSKI: Orient w polskiej kulturze artystycz- 
nej, Wroctaw, Cracovie, 1959, p. 120, fig. 44; G. DE KAEMMERER: Arsenal de 
Tsarskoé-Sélo, ou Collection d'armes de Sa Majesté l'Empereur de toutes les Rus- 
sies, St. Pétersbourg, 1869, pl. III; J. SZENDREI: Ungarische kriegsgeschichtliche 
Denkmaler i n  der Milleniums-Landes-Ausstellung, Budapest, 1896, pp. 733-734, 
n." 3.543; G. KLEMM: DUS Morgenland, Leipzig, 1849, pp. 332-333 (description 
d'un bouclier du K~nigl .  historischen Museum de Dresde). 

15' Voir T. MANKOWSKI: Orient w polskiej kulturze artystycznej, Wrocia-m, 
Cracovie, 1959, pp. 121-122; G. DE KAEMMERER: Arsenal de Tsarskoé-Sélo, ou 
Collection d'armes de Sa Majesté l'Empereur de toutes les Russies, St. Pétersbourg, 
1869, pl. III et le texte relatif à cette planche. 

'53 Z. ZYGULSKI JR.: Turkish Trophies in Poland and the Imperial Ottoman 
Style, dans Armi Antiche (Bollettino dell'Accademia di S. Marciano-Torino), Numero 
especiale per il 6." Congresso dell'Associazione Internazionale dei Musei d 'Ami e di 
Storia Militare. Zuriao. 15-20 Maaaio 1972. D. 64. -- 

15' Voir tbid., ppy44-45. 
lS5 Voir S. MANKOWSKI: Orzent w ~o l sk i e i  kulturze artvstvcznei. Wrodaw, 

Cracovie, 1959, pp. 121-123, fig. 45.  ais ~ a h k o w s k i  consid&; ces boucliers com- 
me persans. Un bouclier en rameaux de figuier tressés de soie, garni de plaquettes 
d'argent, de rubis et de coraux, fabriqué par des Armeniens travaillant en Pologne 

porté en argent, pourvu de rivets dont la tête est garnie d'une turquoise.
Des plaques en argent aux formes circulaires ou en forme de médaillon
circulaire pourvu sur ses deux côtés opposés d'un fleuron symétrique,
sont aussi garnies de turquoises ou d'autres gemmes et elles sont rap­
portées dans le champ et sur l'umbo de la surface externe. Entre ces
plaques en argent sont placées des plaques de jade qui, elles aussi, peu­
vent être incrustées d'or, d'émeraudes, de grenats et de turquQises. Ces
plaques de jade peuvent avoir la forme d'un rectangle, d'une bande
droite ou recourbée en sens inverse à ses deux extrémités, ou bien elles
peuvent avoir la forme d'un croissant fermé. La matelassure de ces
boucliers est habituellement en velours cramoisi. Ils étaient parfois
considérés comme fabriqués en Iran au XVIe et XVIIe siècles 152. Mais
Zygulski croit qu'ils appartiennent à ce qu'il appelle «le style impérial
ottoman» «<the Imperial Ottoman Style») 153, qui était né vers la fin du
xve siècle et a eu son apogée sous le règne de Sulaymiin le Magnifique
et son déclin vers la fin du XVIIIe siècle. Il base cette idée sur la
comparaison de ces boucliers avec le style des selles et d'autres acces­
soires pour cheval fabriqués à cette époque à Istanbul 154. Nous acceptons
cette attribution à la cour ottomane, d'autant plus que la surcharge des
parties décoratives rapportées sur la surface externe et les formes des
médaillons nous paraissent être plutôt turques que persanes.

Notons encore que ce groupe de boucliers, ainsi que ceux en «osier»
tressé de coton ou de soie en général étaient imités, au XVIIe siècle,
en Pologne 155.

zionale dei Musei d'Armi e di Storia Militare, Zurigo, 15-20 Maggio 1972, p. 53,
fig. 24; ibîd., p. 54, fig. 25; T. MANKOWSKI: Orient w polskiej kultune artystycz­
nej, Wrodaw, Cracovie, 1959, p. 120, fig. 44; G. DE KAEMMERER: Arsenal de
Tsarskoé-Sélo, ou Collection d'armes de Sa Majesté l'Empereur de toutes les Rus­
sies, St. Pétersbourg, 1869, pl. III; J. SZENDREI: Ungariscbe kriegsgescbicbtlicbe
Denkmaler in der Milleniums-Landes-Ausstellung, Budapest, 1896, pp. 733-734,
n." 3.543; G. KLEMM: Das Morgenland, Leipzig, 1849, pp. 332-333 (description
d'un bouclier du Konigl. historischen Museum de Dresde).

151 Voir T. MANKOWSKI: Orient w polskiej kultune artystycznej, Wroclaw,
Cracovie, 1959, pp. 121-122; G. DE KAEMMERER: Arsenal de Tsarskoé-Sélo, ou
Collection d'armes de Sa Majesté l'Empereur de tOlites les Russies, St. Pétersbourg,
1869, pl. III et le texte relatif à cette planche.

'" Z. ZYGULSKI ]R.: Turkisb Trophies in Poland and the Imperial Ottoman
Style, dans Armi Anliche (Bollettino dell'Accademia di S. Marciano-Torino), Numero
especiale pel' il 6." Congresso dell'Associazione Internazionale dei Musei d'Armi e di
Storia Militare, Zurigo, 15-20 Maggio 1972, p. 64.

"' Voir ibid., pp. 44-45.
155 Voir T. MANKOWSKI: Orient w polskiej kulturze artystycznej, Wroclaw,

Cracovie, 1959, pp. 121-123, fig. 45. Mais Mankowski considère ces boucliers com­
me persans. Un bouclier en rameaux de figuier tressés de soie, garni de plaquettes
d'argent, de rubis et de coraux, fabriqué par des Armeniens travaillant en Pologne
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Les boucliers ottomans en métal ne sont que rarement signalés dans 
des catalogues ou des études touchant ce sujet. Petrasch les croit utilisés 
surtout avant que ne se répandent les boucliers en «osier» tressé 156, di 
Marsigli ne les mentionne pas parmi les armes défensives fabriquées en 
métal lS7. 

Seulement deux boucliers sont signalés comme appartenant au XVI" 
siècle, et nous avons pu en étudier un au Kunsthistorisches Museum de 
Vienne '58 (Fig. 15). Un autre bouclier devrait être du XVII' siècle lS9. 

Le bouclier en cuivre doré du Badisches Landesmuseum de Karls- 
ruhe, dont la reproduction a été donné par Petrasch 16" pourrait être de 
la fin du XVI' ou du début du XVIIe siècle. Ce bouclier a morpholo- 
giquement la même structure que le bouclier du Kunsthistorisches Mu- 
seum de Vienne 16'. L'umbo est en relief et il est pourvu d'une pointe 
saillante. Le mécanisme permettant de porter le bouclier n'est pas du 
type à bossettes comme nous l'avons vu pour les boucliers persans, mais 
du type à rivets 16', le même que nous observons sur les boucIiers en 

vers la fin du XVIII' siècle est reproduit dans Mzlle ans d'art en Pologne, Petzt 
Palazs, Avrzl-Juzllet, 1969, Paris, 1969, n." de cat. 143. O n  y voit aussi le décor de 
«tente» et  de branche symétrique 

" V o i r  E PETRASCH. JO zoz der Turk zns Feld. dans Atlantzs. XXIX. 1957. - 
p. 560. 

' 5 7  Voir DI MARSIGLI: op. cit., t. I I ,  p. 8. 
I i R  Vienne, K~~nsthistorisches Museum, n." C 85 (pour les publications sur ce 

bouclier voir infra, note 161) et le bouclier signalé dans Splendeur de l'Art turc, 
Musée des Arts décoratifs, Paris, Février-Avril 1953, Paris, 1953, n." de cat. 22. 

"9 Voir S. V. GRANCSAY: T h e  New Galleries o f  Oriental Arms and Armor, dans 
Metropolitan Mzdseum of Art Bulletin, n. S. ,  X V I ,  1958, p. 243. 

'" E. PETRASCH: SO zog der Turk ins Feld, dans Atlantis, XXIX, 1957, p.  564. 
I L L  Vienne, Kunsthistorisches Museum, C 85; ce bouclier a été publié dans 

W. BOEHEIM: Album hervorragender Gegenstande ans der Waffensammlung des 
Alleuhochsten Kaisevhauses, t .  1, Vienne, 1894, p. 25, pl. XLV/2; F. SARRE et 
F. R. MARTIN: Die Ausstellung von Meisterwerken muhammedanischer Kuizst in 
Miinchen, 1910, t. III, Munich, 1912, pl. 231, n." de cat. 376; H. GLÜCK et 
E. DIEZ: Die Kunst des Islam, Berlin, 1925, pp. 460 et 586 B-587 A; J. SOURDEL- 
THOMINE et B. SPULER: Die Kunst des Islam, coll. «Propylaen Kunstgeschichte», 4, 
Berlin, 1973, pl. 404, pp. 386 B-387 A (description de J. M. ROGERS); Les inscrip- 
tions ont été publiées dans E. FR. VON SACKEN: Die K. K. AmbraserSamnzlung, 
t. 1, Vienne, 1855, pp. 208-209. 

'" Nous appelons ainsi le mécanisme permettant de porter et de manier le bouc- 
lier, dans lequel où les bossettes retenant, sur la surface externe, les rivets qui 
traversent la base du bouclier sont remplacées par des petites plaques circulaires 
ou de diverses formes décoratives qui servent de têtes aux rivets. Alors que les 
bossettes sont d'habitude au nombre allant de quatre à six, dans le mécanisme, 
«à rivets» on peut compter de six à douze rivets, disposés en cercle sur la base 
de bouclier. 

BOUCLIERS EN MÉTAL

Les boucliers ottomans en métal ne sont que rarement signalés dans
des catalogues ou des études touchant ce sujet. Petrasch les croit utilisés
surtout avant que ne se répandent les boucliers en «osier» tressé 156, di
Marsigli ne les mentionne pas parmi les armes défensives fabriquées en
métal 157.

Seulement deux boucliers sont signalés comme appartenant au XVI"
siècle, et nous avons pu en étudier un au Kunsthistorisches Museum de
Vienne 158 (Fig. 15). Un autre bouclier devrait être du XVIIe siècle 159.

Le bouclier en cuivre doré du Badisches Landesmuseum de Karls­
ruhe, dont la reproduction a été donné par Petrasch 160, pourrait être de
la fin du XVIe ou du début du XVIIe siècle. Ce bouclier a morpholo­
giquement la même structure que le bouclier du Kunsthistorisches Mu­
seum de Vienne 161. L'umbo est en relief et il est pourvu d'une pointe
saillante. Le mécanisme permettant de porter le bouclier n'est pas du
type à bossettes comme nous l'avons vu pour les boucliers persans, mais
du type à rivets 162, le même que nous observons sur les boucliers en

vers la fin du XVIII< siècle est reproduit dans Mille ans d'art en Pologne, Petit
Palais, Avril-Juillet, 1969, Paris, 1969, n." de cal. 143. On y voit aussi le décor de
«tente» et de branche symétrique.

'<0 Voir E. PETRASCH: Sa zog dei" Türk ins Feld, dans Atlal/lis, XXIX, 1957,
p. 560.

j;; Voir DI MARSIGLI: op. cit., t. II, p. 8.
,1< Vienne, Kunsthistorisches Museum, n." C 85 (pour les publications sur ce

bouclier voir infra, note 161) et le bouclier signalé dans Splendeur de l'Art turc,
Musée des Arts décoratifs, Paris, Février-Avril 1953, Paris, 1953, n." de cal. 22.

119 Voir S. V. GRANCSAY: The New Galleries of Oriental Arms Clnd Armor, dans
Metropolitan Museum of Art Bulletin, n. s., XVI, 1958, p. 243.

"" E. PETRASCH: Sa zog der Tiirk ins Feld, dans Atlantis, XXIX, 1957, p. 564.
1'1 Vienne, Kunsthistorisches Museum, C 85; ce bouclier a été publié dans

W. BOEHEIM: Album hervorragender Gegenstande aus der Waffensammlung des
Allerhochsten Kaiserhauses, 1. 1, Vienne, 1894, p. 25, pl. XLV/2; F. SARRE et
F. R. MARTIN: Die Ausstellung von Meisterwerken muhammedanischer Kunst in
Miinchen, 1910, t. Ill, Munich, 1912, pl. 231, n.O de cat. 376; H. GLÜCK et
E. DIEz: Die Kunst des Islam, Berlin, 1925, pp. 460 et 586 B-587 A; J. SOURDEL­
THOMINE et B. SPULER: Die Kunst des Islam, coll. «Propylaen Kunstgeschichte», 4,
Berlin, 1973, pl. 404, pp. 386 B-387 A (description de ]. M. ROGERS); Les inscrip­
tions ont été publiées dans E. FR. VON SACKEN: Die K. K. Ambraser-Sammlung,
t. l, Vienne, 1855, pp. 208-209.

162 Nous appelons ainsi le mécanisme permettant de porter et de manier le bouc­
lier, dans lequel où les bossettes retenant, sur la surface externe, les rivets qui
ttaversent la base du bouclier sont remplacées par des petites plaques circulaires
ou de diverses formes décoratives qui servent de têtes aux rivets. Alors que les
bossettes sont d'habitude au nombre allant de quatre à six, dans le mécanisme,
«à rivets» on peut compter de six à douze rivets, disposés en cercle sur la base
de bouclier.
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«osier» tressé. Mais le décor de ces deux boucliers est entièrement dif- 
férent. Tandis que le bouclier de Vienne (Fig. 15) est décoré de rubans 
ondulés et d'un grand nombre d'inscriptions de caractère religieux dans 
des cartouches ou des médaillons la3, les places vides étant remplies de 

F I G .  15.-Bouclier en 
Turquie, moitié du 
siècle. Vienne, Kuns 
risches Museum, n." 

(Cliché: Kalus). 

sto- 
85 

feuilles trilobées sur des sarments, le bouclier du Badisches Landesmu- 
seum est décoré d'une grande fleur à six pétales présentée à plat, placée 
sur l'umbo. Dans le champ on trouve des médaillons circulaires qui 
contiennent des fleurs stylisées présentées à plat ou bien le sceau de 
Salomon. Ces médaillons alternent avec des tulipes et des oeillets. Mais 
le décor de ces deux boucliers est typiquement ottoman et on pourrait 
retrouver la plupart de ces motifs sur la céramique d'Iznik. 

Il  nous reste encore à dire quelques mots sur les boucliers en peau 
d'animal. Mais nous n'avons que très peu de renseignements et qui ne 
sont que de caractère très général. Djevad bey dans son État  militaire 

'" Pour les inscriptions voir E. FR. VON SACKEN: Die K K Ambraser-Samm- 
lung, t. 1, Vienne, 1855, pp. 208-209. 

«osier» tressé. Mais le décor de ces deux boucliers est entièrement dif­
férent. Tandis que le bouclier de Vienne (Fig. 15) est décoré de rubans
ondulés et d'un grand nombre d'inscriptions de caractère religieux dans
des cartouches ou des médaillons 163, les places vides étant remplies de

FIG. 15.-Bouclier en acier.
Turquie, moitié du XV l"
siècle. Vienne, Kunsthisto­
risches Museum, n." C 85

(Cliché: Kalus).

feuilles trilobées sur des sarments, le bouclier du Badisches Landesmu­
seum est décoré d'une grande fleur à six pétales présentée à plat, placée
sur l'umbo. Dans le champ on trouve des médaillons circulaires qui
contiennent des fleurs stylisées présentées à plat ou bien le sceau de
Salomon. Ces médaillons alternent avec des tulipes et des oeillets. Mais
le décor de ces deux boucliers est typiquement ottoman et on pourrait
retrouver la plupart de ces motifs sur la céramique d'Iznik.

BOUCLIERS EN PEAU D'ANIMAL

Il nous reste encore à dire quelques mots sur les boucliers en peau
d'animal. Mais nous n'avons que très peu de renseignements et qui ne
sont que de caractère très général. Djevad bey dans son État militaire

103 Pour les inscriptions voir E. FR. VON SACKEN: Die K. K. Ambraser-Samm­
/ung, t. l, Vienne, 1855, pp. 208-209.
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ottoman '" dit que le bouclier des janissaires «était porté au bras gauche 
et confectionné de cuir ou d'un métal présentant une résistance suffi- 
sante» 16'. Ailleurs nous apprenons que la Turquie a exposé à 1'Expo- 
sition Universelle de 1867 à Paris des «boucliers en cuirs de rhino- 
céros» '" et Arseven donne des reproductions de boucliers en peau de 
buffle et de crocodile, mais la forme de ces boucliers n'est pas circu- 
laire 15'. 

Nous ne pouvons alors donner qu'un seul exemple de bouclier en 
peau d'animal, apparement de buffle, qui se trouve à Historisches Mu- 
seum der Stadt Wien et que nous avons eu l'occasion d'étudier 16'. Ce 
bouclier est à six bossettes en cuivre jaune. Le décor de sa surface 
externe contient des arabesques et des inscriptions de caractère reli- 
gieux, peints en doré et en diverses couleurs. Il est probablement du 
XVII" siècle. 

I N D E  

Notre but n'est pas de suivre dans cette partie l'évolution des bouc- 
liers circulaires dans l'Inde toute entière. Ce qui nous intéresse c'est 
leur évolution dans les régions islamisés, surtout dans la partie nord- 
ouest du pays, qui était le centre de l'empire des Grands Moghols. 

Le bouclier circulaire se trouve déjà sur les sculptures de Gan- 
dhâra '69 du 1-II' siècle. 11 semble que la base de ces boucliers ait été 
convexe "O.  

'* A DJEVAD BEY Etat mzlztawe ottoman depuzs la fondation de Z'Empzre 
jusqu'à nos lours, Constantinople, Paris, 1882. 

'" Ib id ,  p 227 
' 6 " ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  BEY La Turuuze à I'Ex~osztzon Unzverselle de 1867, Paris, 

1867, p. 155. 
'" Voir C. E. ARSEVCN: Les Arts ddGcoratifs turcs, Istanbul, 1952, D. 305, 

fig. 693 et  694. 
'" Vienne, Hzstorzsches M t m u m  der Stadt Wzen, n." 126.229. Ce bouclier a été 

publié dans J. SZENDREI. Ungarzsche krzegsgeschzchtlzche Denkmaler Zn der Mzl- 
lenzums-Landes-Ausstellung, Budapest, 1896, p. 606, n." 3.250; W. HUMMELBERGER: 
Dze Turkenbeute zm Hzstortschen Museum der Stadt Wzen, das 17 Jahuhundert, 
tiré à part de Vaabenhzstorzske Aarbgger, XV, Copenhague, 1969, p. 63, n." 94. 

169 Gandhâra est une «région de la haute vallée de l'Indus, qui donna son nom 
à une école d'art gréco-bouddhique (1." S.)» (Nouveau Petzt Larousse en couleurs, 
Paris, 1968, p. 1248 C). 

''O Voir ROBINSON: op czt ,  p. 112. 

ottoman 164 dit que le bouclier des janissaires «était porté au bras gauche
et confectionné de cuir ou d'un métal présentant une résistance suffi­
sante» 165. Ailleurs nous apprenons que la Turquie a exposé à l'Expo­
sition Universelle de 1867 à Paris des «boucliers en cuirs de rhino­
céros» 166 et Arseven donne des reproductions de boucliers en peau de
buffle et de crocodile, mais la forme de ces boucliers n'est pas circu­
laire 167.

Nous ne pouvons alors donner qu'un seul exemple de bouclier en
peau d'animal, apparement de buffle, qui se trouve à Historisches Mu­
seum der Stadt Wien et que nous avons eu l'occasion d'étudier 168. Ce
bouclier est à six bossettes en cuivre jaune. Le décor de sa surface
externe contient des arabesques et des inscriptions de caractère reli­
gieux, peints en doré et en diverses couleurs. Il est probablement du
XVIIe siècle.

INDE

Notre but n'est pas de suivre dans cette partie l'évolution des bouc­
liers circulaires dans l'Inde toute entière. Ce qui nous intéresse c'est
leur évolution dans les régions islamisés, surtout dans la partie nord­
ouest du pays, qui était le centre de l'empire des Grands Moghols.

BOUCLIERS AVANT L'ÉPOQUE DES GRANDS MOGHOLS

Le bouclier circulaire se trouve déjà sur les sculptures de Gan­
dhara 169 du I-Ire siècle. Il semble que la base de ces boucliers ait été
:onvexe 170.

'64 A. DJEVAD BEY: ftat militaire ottoman depuis la fondation de l'Empire
jusqu'à nos jours, Constantinople, Paris, 1882.

'65 1hid., p. 227.
,,. SALAHEDDIN BEY: La Turquie à l'Exposition Universelle de 1867, Paris,

1867, p. 155.
'" Voir C. E. ARSEVEN: Les Arts décoratifs turcs, Istanbul, 1952, p. 305,

fig. 693 et 694.
léS Vienne, Historiscbes Museum der Stadt Wien, n." 126.229. Ce bouclier a été

publié dans J. SZENDREI: Ungariscbe kriegsgescbicbtlicbe Denkmaler in der Mil­
leniums.Landes-Ausstellung, Budapest, 1896, p. 606, n.O 3.250; W. HUMMELBERGER:
Die TÜrkenheute im Historiscbell Museum der Stadt Wien, das 17. jabrbundert,
tiré il part de Vaahenhistoriske Aarbeger, XV, Copenhague, 1969, p. 63, n." 94.

169 Gandhiira est une «région de la haute vallée de l'Indus, qui donna son nom
à une école d'art gréco-bouddhique (1." s.)>> (Nouveau Petit Larousse en couleurs,
Paris, 1968, p. 1248 C).

110 Voir ROBINSON: op. cil., p. 112.
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Dans le traité de Fahr-i Mudabbir 17', dont nous avons déjà parlé 
précédemment 172, datant du XIII" siècle, l'auteur parle de «bouclier 
"à la ghûrideV» '73, sans préciser de quel bouclier il s'agissait. Ailleurs 
sont mentionnés des «boucliers en peau de rhinocéros ..., en fer, en 
peuplier khadang.. . ainsi que recouverts de son écorce tûz» '74. Ce sont 
alors des matériaux traditionnels qui étaient utilisés pour la fabrication 
de la base avant l'arrivée des Grands Moghols. 

Ce n'est que depuis l'arrivée de cette dynastie que nous avons des 
renseignements ainsi que des illustrations et même quelques objets, 
qui permettent de nous faire une idée sur les boucliers en Inde. 

BOUCLIERS D'APRÈS LES SOURCES 

Le manuscrit d'Ab6 1-Fazl 'Alhmi intitulé Aytn-z Akbart '75 et le 
livre d'Abdul Aziz appelé Arms and Jewellery of the lndian Mughuls 176, 

basé sur les sources de l'époque moghole, ainsi qu'un certain nombre 
de miniatures ou de portraits de Grands Moghols nous donnent de 
précieux renseignements. 

Tandis que sur deux miniatures de la fin du XVIL siècle nous ob- 
servons deux boucliers en «osier:> tressé avec un disque central sur 
l'umbo '77, sur les portraits des Grands Moghols du XVII' siècle on 
peut toujours voir des boucliers à six ou à quatre bossettes 17'. On peut 

17' Muhammad b. Mansur b. Sacid b. Abi 1-Farag Qurayli, dit FAFR-I MUDABBIR: 
Adab al-mulük wa kifüyat al-marnl5k = CL. CAHEN: Un trait6 d'armurerie com- 
posé pour Saladin, dans Bulletin d'Études Orientales, XII,  1948, Appendice, 
pp. 160-162. 

17' Voir supra, p. 12. 
173 CL. CAHEN: U n  traité d'armurerie composé pour Saladin, dans Bulletin 

d'Études Orientales, XII, 1948, Appendice, p. 162. 
17' Ibid., p. 162. 
"j ABU L-FAZL [ALLAMI: Ayin-i Akbari = ABU'L FAZL [ALLAMI: The À'in-i Akbaui, 

trad. anglaise: H. Blochmann, 2.' éd., Calcutta, 1939. 
'76 ABDUL AZIZ: Arms and Jewellery o f  the Indian Mughuls, Lahore, 1947. 
17' Voir, par exemple, la miniature du Hamza-name, reproduite dans E .  J. GRU- 

BE: The  World of Islam, coll. «Landmarks of the WorId's Art», Londres, 1966, 
p. 152, fig. 94; la miniature du Bübur-nüme, reproduite dans S. 1. TYULAYEV: In- 
dian Art in Soviet Collections, Moscou, 1955, 2.' planche. 

Voir, par exemple, W. E. G. SOLOMON: A Study o f  Arms and Art, dans 
Islamic Culture, VIII,  1934, fig 2; Loan Exhibition of Antiquities, Coronation 

Dans le traité de Fabr-i Mudabbir 171, dont nous avons déjà parlé
précédemment 172, datant du XIIIe siècle, l'auteur parle de «bouclier
"à la ghûride"» 173, sans préciser de quel bouclier il s'agissait. Ailleurs
sont mentionnés des «boucliers en peau de rhinocéros ... , en fer, en
peuplier khadang ... ainsi que recouverts de son écorce tûz» 174. Ce sont
alors des matériaux traditionnels qui étaient utilisés pour la fabrication
de la base avant l'arrivée des Grands Moghols.

ÉPOQUE DES GRANDS MOGHOLS

Ce n'est que depuis l'arrivée de cette dynastie que nous avons des
renseignements ainsi que des illustrations et même quelques objets,
qui permettent de nous faire une idée sur les boucliers en Inde.

BOUCLIERS D'APRÈS LES SOURCES

Le manuscrit d'Abü I-Fa,,;l 'Alliimï intitulé Ayzn-i Akbarz 175 et le
livre d'Abdul Aziz appelé Arms and Jewellery of the Indian Mughuls m,
basé sur les sources de l'époque moghole, ainsi qu'un certain nombre
de miniatures ou de portraits de Grands Moghols nous donnent de
précieux renseignements.

Tandis que sur deux miniatures de la fin du XVI" siècle nous ob­
servons deux boucliers en «osier» tressé avec un disque central sur
l'umbo m, sur les portraits des Grands Moghols du XVII" siècle on
peut toujours voir des boucliers à six ou à quatre bossettes 17S. On peut

J71 Mul:lammad b. Man?ur b. Sa'ïd b. Abï l-Farag Quraysï, dit FAI}R-J MUDABBIR:
Adab al-mulük wa kifiiyat al-mamlük = CL. CAHEN: Un traité d'armurerie com­
posé pOt/r Saladin, dans Bulletin d'Études Orientales, XII, 1948, Appendice,
pp. 160-162.

112 Voir St/pra, p. 12.
J7J CL. CAHEN: Un traité d'armurerie composé pour Saladin, dans Bulletin

d'Études Orientales, XII, 1948, Appendice, p. 162.
IH Ibid., p. 162.
'" ABU L-FAZL 'ALLAMI: AYln-i Akbari = ABU'L FAZL 'ALLAMI: The A'in-i Akbari,

trad. anglaise: H. Blochmann, 2." éd., Calcutta, 1939.
176 ABDUL AZIZ: Arms and Jewellery of the Indian Mughuls, Lahore, 1947.
177 Voir, par exemple, la miniature du Hamza-niime, reproduite dans E. J. GRU­

BE: The World of Islam, coll. «Landmarks of the World's Art», Londres, 1966.
p. 152, fig. 94; la miniature du Biibur-niime, reproduite dans S. 1. TVULAYEV: In­
dian Art in Soviet Collections, Moscou, 1955, 2.' planche.

J78 Voir, par exemple, \Y/. E. G. SOLOMON: A Study of Arms and Art, dans
Islande Culture, VIII, 1934, fig 2; Loan Exhibition of Antiquities, Corunatioll
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même observer des éléments décoratifs: sur un bouclier par exemple 
c'est le croissant de lune et sur un autre, on voit sur l'umbo un 
lion avec le soleil ''O. 

Si nous comparons ces boucliers avec l'illustration donnée dans le 
manuscrit d'Abü 1-Fazl 'Allami la', le bouclier en «osier» tressé pourrait 
être celui qu'il appelle de «separ», tandis que le bouclier à bossettes 
pourrait être le « d h a l ~  Ix2. Ce dernier est représenté sur cette illustration 
avec une bossette centrale et sept bossettes rangées en cercle dans le 
champ, mais sur une miniature l X 3  nous avons même trouvé un bouclier 
à douze bossettes. Ceci est peut-être dérivé du mécanisme que nous 
avons appelé «à rivets» '", où les têtes des rivets sont remplacées par 
les bossettes. Le troisième bouclier, dont la représentation se trouve 
dans le manuscrit d'Ab6 1-Fazl 'Allami, s'appelle «phari» lx', qui est le 
mot hindi désignant un petit bouclier en jonc ou en bambou '86. 

Nous avons déjà constaté l'existence des boucliers en «osier» tressé. 
D'autres matériaux utilisés pour la fabrication de la base étaient le 
métal ou bien la peau d'animal, surtout le buffle ou le rhinocéros. 

On constate, en général, que des fabricants d'armes persans sont 
arrivés à la cour moghole I x 7  et leur influence, pour ce qui est des bouc- 
liers, est la plus ressentie sur les boucliers en métal. 

Le métal le plus utilisé pour la base des boucliers était l'acier, qui 
était souvent damassé. Les techniques de décoration de ces boucliers 

Durbar, 1911, Delhi Museum o f  Archaeology, Calcutta, 1911, p. 96, pl. XLa 531; 
ibid., p. 122, pl. LIIIa 531; ibid., p. 124, pl. LIVb 255; Arts de l'Islam des origi- 
nes à 1700 dans les collections publiques françaises, Orangerie des Tuileries, 22 
juin 30 aoit  1971, Paris, 1971, p. (245), n." de cat. 358. 

179 Voir ibid., p. (245), n." de cat. 358. 
18' Voir Y. A. GODARD: Un album dc portraits des princes Simurides de l'Inde, 

dans Atàr-i Iràn, I I ,  2,  1937, p. 245. 
l n '  ABU 1.-FAZL (AT.LAMI: Ayin-i Akbari - ABU'L FAZL 'ALLAMI: The  A'in-i Akbari, 

trad. anglaise: H. Blochmann, 2.' éd., Calcutta, 1939, pl. XI I I .  
'" Voir ROBINSON: op. cit., p. 113. 
IR'  Voir Y. A. GODARD: Un album de portraits des princes Simurides de l'Inde, 

dans Atàr-i Iràn, I I .  2. 1937. D. 267. 
lR* Voir suph ,  p. 97, noté &162. 
18' ABU L-FAZL 'ALLAMI: Aytn-i Akbavi = ABU'L FAZL (ALLAMI: The  A'tn-i Akbari, 

trad. anglaise: H. Blochmann, 2.' éd., Calcutta, 1939, pl. XI I I .  
"T. IRVINE: The  Army of  the Indian Moghuls: its organization and admi- 

nistration, New Delhi, 1962, pp. 78-79. 
IR' Voir EGERTON OF TATTONS op. cit., p. 21. 

même observer des éléments décoratifs: sur un bouclier par exemple
c'est le croissant de lune 179 et sur un autre, on voit sur l'umbo un
lion avec le soleil 180.

Si nous comparons ces boucliers avec l'illustration donnée dans le
manuscrit d'Abu l-Fa;d 'AIJa:mï 181, le bouclier en «osier» tressé pourrait
être celui qu'il appelle de «separ», tandis que le bouclier à bossettes
pourrai t être le «ç1ha:i» 182. Ce dernier est représenté sur cette illustration
avec une bossette centrale et sept bossettes rangées en cercle dans le
champ, mais sur une miniature 183 nous avons même trouvé un bouclier
à douze bossettes. Ceci est peut-être dérivé du mécanisme que nous
avons appelé «à rivets» 184, oll les têtes des rivets sont remplacées par
les bossettes. Le troisième bouclier, dont la représentation se trouve
dans le manuscrit d'Abu I-Fa"l 'Alla:mï, s'appelle «pharï» 185, qui est le
mot hindï désignant un petit bouclier en jonc ou en bambou 186.

Nous avons déjà constaté l'existence des boucliers en «osier» tressé.
D'autres matériaux utilisés pour la fabrication de la base étaient le
métal ou bien la peau d'animal, surtout le buffle ou le rhinocéros.

BOUCLIERS EN MÉTAL

On constate, en général, que des fabricants d'armes persans sont
arrivés à la cour moghole 187 et leur influence, pour ce qui est des bouc­
liers, est la plus ressentie sur les boucliers en métal.

Le métal le plus utilisé pour la base des boucliers était l'acier, qui
était souvent damassé. Les techniques de décoration de ces boucliers

Durbar, 1911, Delhi Museum of Archaeology, Calcutta, 1911, p. 96, pl. XLa 531;
ibid., p. 122, pl. LIlla 531; ihid., p. 124, pl. LIVb 255; Arts de l'Islam des origi­
nes à 1700 dans les collections publiques françaises, Orangerie des Tuileries, 22
juin 30 août 1971, Paris, 19ï1, p. (245), n." de cat. 358.

179 Voir ibid., p. (245), n." de car. 358.
'80 Voir Y. A. GODARD: Un album de portraits des princes Timurides de l'Inde,

dans A~ar-i Iran, II, 2, 1937, p. 245.
'" ABU I.-FAZL 'AI.LAMI: Ayin-i Akbari=Anu'L FAZL 'ALLA/vll: TheA'in-i Akbar!,

trad. anglaise: H. Blochmann, 2.' éd., Calcutta, 1939, pl. XIII.
'" Voir ROllINSON: op. cit., p. 113.
18.1 Voir Y. A. GODARD: Un album de portraits des princes Timurides de l'Inde,

dans Atar-i Iran, II, 2, 1937, p. 267.
'" Voir supra, p. 97, note 162.
'85 ABU L-FAZL 'ALLMlI: Avin-i Akbari= AllU'L FAZL 'ALLI\MI: The A'in-i Akbari,

trad. anglaise: H. Blochmann, 2.' éd., Calcutta, 1939, pl. XIII.
'" W. IRVINF.: The Army of the Indian Moghuls: its organization and admi­

nistration, New Delhi, 1962, pp. 78-79.
187 Voir EGERTON Dl' TATTONS op. cit., p. 21.
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étant les mêmes qu'en Iran (ciselure, incrustation d'or ou d'argent), 
il n'est pas toujours facile de distinguer si un bouclier est d'origine 
persane ou indienne. 

D 'a~rès  Robinson la8, le bouclier indien en métal. à auelsues rares 
, L A  

exceptions près, n'avait pas le bord aplati ou relevé, comme nous l'avons 
vu sur les boucliers persans la9. Le degré de convexité de la base variait 
considérablement, quelques exemples étant presque plats, tandis que 
d'autres se rapprochaient d'une forme presque conique, surtout ceux 
du Deccan. Parfois un bord semi-circulaire était rapporté à l'extrémité 
de la surface externe de la base, cette extrémité pouvait être quelques 
fois repliée sur un fil de fer '". 

Parmi les boucliers en acier de l'époque moghole, un certain nom- 
bre forme, par la composition de son décor, un type très distinct ''' 
(Fig. 16). Le décor de ces boucliers, ciselé et doré, à rinceuax et à 
spirales terminés par des fleurs, est réparti entre une bande formant 
la bordure et une autre bande circulaire ayant quatre bossettes à l'inté- 
rieur du cercle qu'elle forme. Ces deux bandes circulaires sont reliées 
régulièrement en quatre endroits par un médaillon qui contient un décor 
floral. Les endroits sans décor contrastent ainsi avec les endroits décorés. 
cet effet étant encore augmenté lorsque la base du bouclier est en acier 
damassé. Les bossettes de ces boucliers sont très plates et leur bordure 
est perforée et dentelée. D'après la plupart des attributions données par 
les auteurs aux boucliers qui ont été publiés, ces boucliers étaient fa- 
briqués à Lahore aux XVIIc-XVIII' siècles '". 

Is8 Voir ROBINSON: op. cit., p. 115. 
Is4 Voir supra, p. 20. 

Voir ROBINSOX: op. cit., p. 115. 
19' Pour exemples voir le bouclier de Paris, Musée de l'Armée, 1 6074; EGERTON 

OF TATTON: op. cit., pl. IV, p. 160; C. P .  CLARKE: Arms and Armour at Sandrin- 
gham ..., Londres, 1910, p. 27, n." 366, pl. 15; ibid., p. 28, n." 378, pl. 16; THO- 
MAS HOLBEIN HENDLEY: Ulwar and its Art Treasures, Londres, 1888, chap. VII ,  
pl. XXX; ibid., chap. VII,  pl. XXXII;  G. DE KAEMMERER: Arsenal de Tsarskoé- 
Sélo, ou Collection d'armes de Sa Majesté l'Empereur de toutes les Russies, St. Pé- 
tersbourg, 1869, pl. XXIV et le texte correspondant; ROBINSON: op. cit., pl. XXI B ;  
TH. H. HENDLEY: Mernorials of the Jeypore Exhibition, Londres, 1884, t. 1, p. 2; 
t I I ,  pl. 2. 

192 Nous avons parlé dans la partie sur les boucliers en Iran d'un bouclier qui 
se trouve actuellement au Staatliche Museen de Dahlem (voir supra, p. 72) et qui, 
d'après STOCKLEIN: op c t t ,  p 2567, est d'origine persane, de la deuxième moitié 
du XV' siècle Ce bouclier est exactement du même type que la série des boucliers 
dont nous venons de parler Nous ne savons pas sin quoi est basée l'attribution 
de Stocklein, mais d'après la reproduction (STOCKLEIN: op u t . ,  pl. 1419 A)  le 
bouclier nous paraît plutôt moghol, ou bien ce type de boucliers a été apporté 
par les armuriers persans en Inde où il est devenu typique 

étant les mêmes qu'en Iran (ciselure, incrustation d'or ou d'argent),
il n'est pas toujours facile de distinguer si un bouclier est d'origine
persane ou indienne.

D'après Robinson 188, le bouclier indien en métal, à quelques rares
exceptions près, n'avait pas le bord aplati ou relevé, comme nous l'avons
vu sur les boucliers persans 189, Le degré de convexité de la base variait
considérablement, quelques exemples étant presque plats, tandis que
d'autres se rapprochaient d'une forme presque conique, surtout ceux
du Deccan. Parfois un bord semi-circulaire était rapporté à l'extrémité
de la surface externe de la base, cette extrémité pouvait être quelques
fois repliée sur un fil de fer 190.

Parmi les boucliers en acier de l'époque moghole, un certain nom­
bre forme, par la composition de son décor, un type très distinct 191

(Fig. 16). Le décor de ces boucliers, ciselé et doré, à rinceuax et à
spirales terminés par des fleurs, est réparti entre une bande formant
la bordure et une autre bande circulaire ayant quatre bossettes à l'inté­
rieur du cercle qu'elle forme. Ces deux bandes circulaires sont reliées
régulièrement en quatre endroits par un médaillon qui contient un décor
floral. Les endroits sans décor contrastent ainsi avec les endroits décorés,
cet effet étant encore augmenté lorsque la base du bouclier est en acier
damassé. Les bossettes de ces boucliers sont très plates et leur bordure
est perforée et dentelée. D'après la plupart des attributions données par
les auteurs aux boucliers qui ont été publiés, ces boucliers étaient fa­
briqués à Lahore aux XVIIe·XVIII" siècles 192,

'" Voir ROBINSON: op. cit., p. 115.
'" Voir supra, p. 20.
\90 Voir ROBINSON: op. cit., p. 115.
'91 Pour exemples voir le bouclier de Paris, Musée de l'Armée, l 6074; EGERTON

OF TATTON: op. cit., pl. IV, p. 160; C. P. CLARKE: Arms and Armour al Sandrin­
gham ... , Londres, 1910, p. 27, n.O 366, pl. 15; ibid., p. 28, n.O 378, pl. 16; THO­
MAS HOLBEIN HENDLEY: Ulwar and its Art Treasltres, Londres, 1888, chap. VII,
pl. XXX; ibid., chap. VII, pl. XXXII; G. DE KAEMMERER: Arsenal de Tsarskoé­
Sélo, Olt Collection d'armes de Sa Ma;eslé l'Empereur de toules les Russies, St. Pé­
tersbourg, 1869, pl. XXIV et le texte correspondant; RODINSON: op. cit., pl. XXI B;
TH. H. HENDLEY: Memorials of Ihe Jeypore Exhibilion, Londres, 1884, t. l, p. 2;
t. II, pl. 2.

192 Nous avons parlé dans la partie sur les boucliers en Iran d'un bouclier qui
se trouve actuellement au Staatliche Museen de Dahlem (voir supra, p. 72) et qui,
d'après STOCKLEIN: op. cil., p. 2567, est d'origine persane, de la deuxième moitié
du XV' siècle. Ce bouclier est exactement du même type que la série des boucliers
dont nous venons de parler. Nous ne savons pas sur quoi est basée l'attribution
de Stocklein, mais d'après la reproduction (STOCKLEIN: op. cit., pl. 1419 A) le
bouclier nous paraît plutôt moghol, ou bien ce type de boucliers a été apporté
par les armuriers persans en Inde 0\1 il est devenu typique.

102

Ludvik Kalus
Gladius, XII (1974), pp. 59-133 
ISSN 0435-029X

Digitalizado por InterClassica 
http://interclassica.um.es

Consejo Superior de Investigaciones Científicas 
                               http://gladius.revistas.csic.es



Un autre type de boucliers moghols en méta1 193, qui est d'habitude 
attribué au Pendjab ou à Lahore 194, se distingue par sa surface externe 
entièrement recouverte de décor aux rinceaux fleuris, avec des feuillages 
et des arabesques, encadrés par divers médaillons. Ce décor peut être 
ciselé et doré ou bien incrusté d'or. 

On trouve des boucliers en acier, provenant peut-être aussi de Laho- 
re, où l'influence persane est ressentie dans le décor d'animaux ou d'oi- 

FIG. l6.-Bou~1zer en acter 
damassé Iran OU Inde du 
Nord-Ouest ( L a  h o r e ? ), 
XVII' ou XVI I I '  szècle. 
Paris, Musée de l'Armée, 
n." 1 6074 (Cliché: Service 
Photographique du Musée 

de l'Armée). 

seaux 19'. Certains boucliers du nord-ouest de l'Inde ont comme motif 
central un soleil à visage humain 196, motif que nous avons aussi observé 

'"' Pour exemples voir M. MAINDRON: L ' A Y ~  Indien, Paris, 1898, p. 289, fig. 140; 
C .  P. CLARKE: Arms and Armour ut Sandvingham. The  Indian Collection presented 
by the Princes, Chiefs and Nobles of lndia to His Majesty King Edward V I I  ..., 
Londres, 1910, p. 28, n." 377, pl. 16; P. HOLSTEIN et R.  KOECHLIN: Contribution 
à l'étude des Armes Ovientales: Inde et Archipel Malais, t .  I I ,  Paris, 1931, pp. 70- 
71 ,  n." 101, pl. XXVII;  ibid., t. I I ,  pp. 69-70, n." 59, pl. XXVII; ibid., t. I I ,  
pp. 71-72, n." 214, pl. XXVIII.  

194 Voir, par exemple, ibid., t. I I ,  pp. 69-70, n." 59, et pp. 71-72, n." 214. 
'Oi Voir ROBINSON: op. cit., p. 112. Pour exemples voir EGERTON of TATTON: 

op. cit., p. 134, et p. 48 fig. 6. 
I q h  Pour exemples voir EGERTON OF TATTON: op. cit., p. 160, pl. IV; ibid., 

p. 133, n." de cat. 695; ibid., p. 134, n." de cat. 696, et p. 49, fig. 7 .  

Un autre type de boucliers moghols en métal 193, qui est d'habitude
attribué au Pendjab ou à Lahore 194, se distingue par sa surface externe
entièrement recouverte de décor aux rinceaux fleuris, avec des feuillages
et des arabesques, encadrés par divers médaillons. Ce décor peut être
ciselé et doré ou bien incrusté d'or.

On trouve des boucliers en acier, provenant peut-être aussi de Laho­
re, où l'influence persane est ressentie dans le décor d'animaux ou d'oi-

FIG. 16.-Bouclier en acier
damassé. Iran ou Inde du
Nord-Ouest (Lahore?),
XV l l" ou XVIII' siècle.
Paris, Musée de l'Armée,
n." 1 6074 (Cliché: Service
Photographique du Musée

Je l'Armée).

seaux 195. Certains boucliers du nord-ouest de l'Inde ont comme motif
central un soleil à visage humain 196, motif que nous avons aussi observé

'" Pour exemples voir M. MAINDRON: L'Art Indien, Paris, 1898, p. 289, fig. 140;
C. P. CLARKE: Arms and Armour at Sandringham. The Indian Collection presented
by the Princes, Chiefs and Nobles of l ndia to His J'vlaiesty King Edward VII ... ,
Londres, 1910, p. 28, n." 377, pl. 16; P. HOLSTEIN et R. KOECHLIN: Contribution
à l'étude des Armes Orientales: Inde et Archipel Malais. t. II, Paris, 1931, pp. 70­
71, n." 101, pl. XXVII; ibid., t. II, pp. 69-70, n." 59, pl. XXVII; iMd., t. II,
pp. 71-72, n." 214, pl. XXVIII.

'" Voir, par exemple, ibid., t. II, pp. 69-70, n." 59, et pp. 71-72, n." 214.
'" Voir ROBINSON: op. cil., p. 112. Pour exemples voir EGERTON of TATTON:

op. cil., p. 134, et p. 48 fig. 6.
''0 Pour exemples voir EGERTON OF TATTON: op. cit., p. 160, pl. IV; ibid.,

p. 133, n." dl: cat. 695; ibid., p. 134, n." Je cal. 696, et p. 49, fig. 7.
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sur plusieurs boucliers persans IV. Les inscriptions décoratives dans les 
bandes et les cartouches sont rares 198. 

L'Inde est surtout le pays des boucliers en peau d'animal. On trou- 
ve beaucoup de ces objets dans des musées européens. Hélas, la plupart 
d'entre eux ne sont que très récents, ils ont été fabriqués au siècle 
dernier en tant qu'objets de «curiosité». 

C'étaient surtout les boucliers en Deau de rhinocéros translucide 
qui étaient en vogue à l'époque des Grands Moghols. Leur surface était 
entièrement laquée de couleur jaune-brunâtre, et le décor était peint 
en doré ou en couleurs vives. 

Un tel bouclier fait partie des collections du Musée de l'Armée de 
Paris I g 9 .  C'est un objet décoratif typique, ne possédant aucun méca- 
nisme qui permettrait de le porter. I l  est richement décoré même sur 
la surface interne. Sur les deux surfaces, entre une rosace centrale et 
une bordure, on trouve des oeillets, des pivoines et des roses sur des 
tiges ondulées qui se détachent l'une de l'autre, présentées d'une facon 
très vivante (Fig. 17). 

Mais les boucliers en peau de rhinocéros n'étaient pas seulement 
utilisés comme objets décoratifs ''", ils étaient aussi largement utilisés 
au combat. Ils avaient habituellement la forme d'une calotte sphèrique 
très bombées et leur bord était aplati ou relevé. 

Une autre Deau très utilisée DoUr la fabrication des boucliers était 
la peau de buffle. Elle était souvent vernie en noir et les bossettes, 
souvent dorées ou émaillées et garnies de pierres précieuses, étaient 
l'unique partie décorée. Ce sont les boucliers qu'on voit sur les minia- 
tures dont nous avons parlé 201, de ces boucliers nous parle aussi Thé- 
venot dans son récit de voyage en Inde 2". Ces boucliers furent fabri- 

lg7 Voir supra, p. 21. 
I q 8  Voir, par exemple, C. P .  CLARKE: Arms and Arvlzour at Sandringham ..., 

Londres, 1910, p. 1, n." 1, pl. 1; Voir aussi ROBINSON: op. cit., p. 112. 
' 99  Paris, Musée de l'Armée, sans n? d'inv. 
'O0 Un autre bouclier décoratif de ce type a été publié dans F. GILLE: Musée 

de Tzarskoé-Silo, ou collection d'armes de Sa Majesté l'Empereur de toutes les 
Russies, t .  1, St. Pétersbourg & Carlsruhe, 1835, pl. LXXIV et le texte relatif à 
cette planche. Le même bouclier est reproduit dans EGERTON of SATTON: op. cit., 
p. 52, pl. V, l'auteur le croit fabriqué en Iran ou dnns le Sind, aux XVIP-XVIII' 
siècles .. .. 

Voir supra, p. 33. 
20' Voir J. THÉVENOT: Trozszème partze des voyages, contennnt la relation de 

l'lndostan, Paris, 1684, p. 128. 

sur plusieurs boucliers persans 197. Les inscriptions décoratives dans les
bandes et les cartouches sont rares 198.

BOUCLIERS EN PEAU n'ANIMAL

L'Inde est surtout le pays des boucliers en peau d'animai. On trou­
ve beaucoup de ces objets dans des musées européens. Hélas, la plupart
d'entre eux ne sont que très récents, ils ont été fabriqués au siècle
dernier en tant qu'objets de «curiosité».

C'étaient surtout les boucliers en peau de rhinocéros translucide
qui étaient en vogue à l'époque des Grands Moghols. Leur surface était
entièrement laquée de couleur jaune-brunâtre, et le décor était peint
en doré ou en couleurs vives.

Un tel bouclier fai t partie des collections du Musée de l'Armée de
Paris 199. C'est un objet décoratif typique, ne possédant aucun méca­
nisme qui permettrait de le porter. Il est richement décoré même sur
la surface interne. Sur les deux surfaces, entre une rosace centrale et
une bordure, on trouve des oeillets, des pivoines et des roses sur des
tiges ondulées qui se détachent l'une de l'autre, présentées d'une façon
très vivante (Fig. 17).

Mais les boucliers en peau de rhinocéros n'étaient pas seulement
utilisés comme objets décoratifs 200, ils étaient aussi largement utilisés
au combat. Ils avaient habituellement la forme d'une calotte sphèrique
très bombées et leur bord était aplati ou relevé.

Une autre peau très utilisée pour la fabrication des boucliers était
la peau de buffle. Elle était souvent vernie en noir et les bossettes,
souvent dorées ou émaillées et garnies de pierres précieuses, étaient
l'unique partie décorée. Ce sont les boucliers qu'on voit sur les minia­
tures dont nous avons parlé 201, de ces boucliers nous parle aussi Thé­
venot dans son récit de voyage en Inde 202. Ces boucliers furent fabri-

197 Voir supra, p. 21.
198 Voir, par exemple, C. P. CLARKE: Arms and Armour al Sandringham ... ,

Londres, 1910, p. 1, n.o 1, pl. 1; Voir aussi ROBINSON: op. cil., p. 112.
'90 Paris, Musée de l'Armée, sans n." J'inv.
2<>0 Un autre bouclier décoratif de ce type a été publié dans F. GILLE: Musée

de Tzarskoé·Sélo, ou collection d'armes de Sa Maieslé l'Empereur de toutes les
Russies, t. l, St. Pétersbourg & Carlsruhe, 1835, pl. LXXIV et le texte relatif à
cette planche. Le même bouclier est reproduit dans EGER1'ON of TATTON: op. cil.,
p. 52, pl. V, l'auteur le croit fabriqué en Iran ou d~ns le Silld, aux XVII'·XVIII'·
siècles.

201 Voir supra, p. 33.
"" Voir J. THÉVENOT: Troisième pari il' des voyages, contenant la relalion de

l'Indostan, Paris, 1684, p. 128.
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FIG. 17.-Détazl du décov d'un bouclier en peau de rhinocéros trans- 
lucide. Inde du Nord-Ouest, XVI I I '  (?) szècle. Paris, Musée de 

l'Armée, sans n." (Cliché: Kalus). 

qués pendant des siècles à Shahpura dans le Radjpoutana 203, mais sans 
doute aussi dans d'autres endroits. La peau de buffle était parfois en- 

"' Voir S G WATT Indzan Art ut Delhr, 1903 Bezng the Offzczal Catalogue of 
the Delht Exh~bztrorz, 1902-3, Calcutta, s d , p 227 

FIG. 17.-Détail du décor d'un bouclier en peau de rhinocéros trans­
lucide. Inde du Nord-Ouest, XVIII' (?) siècle. Paris, Musée de

l'Armée, sans n." (Cliché: Kalus).

gués pendant des siècles à Shahpura dans le Radjpoutana 203, mais sans
dou te aussi dans d'au tres endroits. La peau de buffle était parfois en-

"" Voir S. G. \'(1 ATT: l ndÙII1 Art at Delhi, 1903. Being the Official Catalogue of
the Delhi Exhibition, 1902-3, Calcutta, s. d., p. 227.
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duite d'une couche de plâtre qui lui assurait une bonne conservation, 
et c'est cette couche de plâtre qui était vernie '". 

Nous n'avons trouvé aucun exem~le  de bouclier en «osier» tressé 
qui pourrait être attribué à l'Inde, par son décor, les miniatures dont 
nous avons parlé plus haut 255 étant l'unique preuve de leur existence. 
Mais il faut les orendre avec une certaine réserve. car elles étaient exé- 
cutées par des miniaturistes persans travaillant à la cour moghole. I l  ne 
nous reste alors, comme preuve de leur existence à cette époque, que 
le manuscrit d'Abü 1-Fazl 'All5mi "'. où nous vovons le bouclier en «osier» 
tressé dans le type que 'l'auteur appelle « ~ e ~ a r » " ~ .  

Le petit bouclier en «osier» tressé, appelé chez Abü 1-Fazl 'Allami 
«phari» 'O8, ne nous est pas non plus parvenu. Pour ces boucliers, c'étaient 
les roseaux nattés qui étaient le plus souvent utilisés 'O9. 

Ce siècle a connu en Inde, comme en Iran, l'épanouissement d'armes 
et d'armures destinées surtout à satisfaire la demande des voyageurs 
europiens 210. Alors que certains boucliers étaient toujours utilisés au 
combat par certaines armées, surtout ceux en peau de rhinocéros ou de 
buffle, la plupart de la production était consacrée aux objets de «curio- 
sité». 

'O4 Voir zbid, pp. 227-228 et 225-226. Nous apprenons dans EGERTON of TAT- 
T O N :  op czt ,  p. 125, que les boucliers en peau d'élan ou de bison, peints en noir 
et décorés de bossettes ou de croissants en cuivre jaune, utilisés dans l'armée de 
Tippoo Sahib, qui était le sultan du Mysore dans la deuxième moitié du XVIII '  
siècle, étaient fabriqués à Sylhet, au Bengale Oriental. 

205 Voir supra, p. 33. 
'O6 ABU L-FAZL [ALLAMI: Ayin-z Akbari = ABU'L FAZL [ALLAMI. The A'in-z Akbari, 

trad. anglaise: H. Blochmann, 2.' éd , Calcutta. 1939. 
'" ~ b i d ,  p 118, pl XII1  
2" "id 
'O9 Voir C DE CHESNEL. Dzctzonnazre des armées de terre et de mer, Encyclo- 

pédze mzlztazve et marztime, t. 1, Paris, 1862, p 174 
'Io Voir T.  N MUKIIARJI. Art-Manufactures of Indtan (Abrzdged Edztzon), Cal- 

cutta, 1888, pp. 87 et  117; TH H HENDLEY: I-landbook to the Jeypore A~uteum, 
Calcutta, 1895, p. 16 

duite d'une couche de plâtre qui lui assurait une bonne conservation,
et c'est cette couche de plâtre qui était vernie 204.

BOUCLIERS EN «OSIER» TRESSÉ

Nous n'avons trouvé aucun exemple de bouclier en «osier» tressé
qui pourrait être attribué à l'Inde, par son décor, les miniatures dont
nous avons parlé plus haut 205 étant l'unique preuve de leur existence.
Mais il faut les prendre avec une certaine réserve, car elles étaient exé­
cutées par des miniaturistes persans travaillant à la cour moghole. Il ne
nous reste alors, comme preuve de leur existence à cette époque, que
le manuscrit d'Abu I-Faz.l 'Allumï 2es, où nous voyons le bouclier en «osier»
tressé dans le type que l'auteur appelle «separ» 207.

Le petit bouclier en «osier» tressé, appelé chez Abu I-Faz.l 'Allumï
«phari» 208, ne nous est pas non plus parvenu. Pour ces boucliers, c'étaient
les roseaux nattés qui étaient le plus souvent utilisés 209.

XIX" SIÈCLE

Ce siècle a connu en Inde, comme en Iran, l'épanouissement d'armes
et d'armures destinées surtout à satisfaire la demande des voyageurs
européens 210. Alors que certains boucliers étaient toujours utilisés au
combat par certaines armées, surtout ceux en peau de rhinocéros ou de
buffle, la plupart de la production était consacrée aux objets de «curio­
sité».

204 Voir ibid., pp. 227-228 et 225-226. Nous apprenons dans EGERTON of TAT­
TON: op. cit., p. 125, que les boucliers en peau d'élan ou de bison, peints en noir
et décorés de bossettes ou de croissants en cuivre jaune, utilisés dans l'armée de
Tippoo Sahib, qui était le sultan du Mysore dans la deuxième moitié du XVIIIe
siècle, étaient fabriqués à Sylhet, au Bengale Oriental.

205 Voir supra, p. 33.
200 ABU L-FAZL 'ALLA~Il: Âyin-i Akbarï = ABu'L FAZL 'ALLAMI: The Â'ïn-i Akbarï,

trad. anglaise: H. Blochmann, 2.' éd., Calcutta, 1939.
2J7 Ibid., p. 118, pl. XIII.
208 Ibid.
209 Voir C. DE CHESNEL: Dictionnaire des armées de terre et de mer; Encyclo­

pédie militaire et maritime, t. l, Paris, 1862, p. 174.
210 Voir T. N. MUKHARJI: Art-Manufactures of Indian (Abridged Edition), Cal­

cutta, 1888, pp. 87 et 117; TH. H. HENDLEY: I-Iandbook to the Jeypore Muscum,
Calcutta, 1895, p. 16.
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Une forte production de boucliers en métal fabriqués dans ce but 
existait surtout au nord-ouest de l'Inde, avec les centres du Gujeràt, de 
Sialkot, Lahore et Hvderibid 21'. 

Une série des boucliers le plus souvent rencontrés et dont nous 
avons pu voir deux 2'2 (Fig. 18), était fabriquée au Gujerat et à Sialkot. 
Leur décor était exécuté en incrustation supeïficielle d'or ou d'argent, 
ces deux métaux pouvant être utilisés sur un seul objet '13. I l  consistait 
en un médaillon placé au centre du bouclier et dusieurs autres médail- 
lons de diverses formes répartis dans le champ. Les médaillons ainsi 
que l'espace entre eux étaient remplis de tiges ondulées, souvent en 
spirales, garnies de légères et fines feuillettes et de fleurons. Une bor- 
dure rapportée, dentelée à l'intérieur, est un éIément typique qu'on 
trouve sur la plupart de ces boucliers. Souvent on y trouve encore un 
autre élément rapporté, c'est un serpent qui se déroule autour des bos- 

'" Pour le Gujerit voir H. H .  COLE: Fifty-one Photographic Illustrations o f  the 
Simla Exhibition 1881, Londres, 1883, pl. XXXI; C. P .  CLARKE: Arms and Arnzour 
ut Sandringham ..., Londres, 1910, p. 38, n." 519, pl. 21; ibid., p. 36, n." 492, 
pl. 21; ibid., p. 25, n." 340, pl. 14; S. G. WATT: Indian Art ut Delhi, 1903. Being 
the Officia1 Catalogue of the Delhi Exhibition, 1902-3, Calcutta, S. d., pp. 43-44. 
Pour le Sialkot voir TH. H. HENDLEY: Ulwar and its Art Treasures, Londres, 
1888, chap. VI1 (texte) (S. p.); ibid., chap. VII, pl. XXXIII / l ;  ibid., chap. VII. 
pl. XXXIII/2: ibid., chap. VII, pl. XXXIII/3; ibid., chap. VII, pl. XXXIII/5; 
ibid., chap. VII,  pl. XXXIII17; id., Memovials o f  the Jeypore Exhibition, Londres, 
1884, t. 1, p. 17, et t .  II ,  pl. 6211; C. P. CLARKE: AYNZS and Armour at Sandrin- 
~ h a m  ,.., Londres, 1910, p. 25, no 340, pl. 14; ibid., p. 36, n." 492, pl. 21; 
S. G .  WATT: Indian Art at Delhi, 1903 ..., Calcutta, S. d., pp. 43-44. Pour Lahore 
voir G. FR. LAKING: Oriental Arms and Armour, The  Wallace Collection, Catalo- 
gue, Londres, 1964, p. 158, n." de cat. 2185; ibid., pp. 176-177, n." de cat. 2285. 
Pour Hyderibid voir M. MAINDRON: L'Art Indien, Paris, 1898, p. 283, fig. 135; 
ibid., p. 275, fig. 126; S. G. WATT: Indian Art ut Delhi, 19'03 ..., Calcutta, S. d., 
p. 44. 

"' Berne, Musée d'Histoire, n."' 966 et  1356 (ZELLER et ROHRER: Katalog, 
pp. 88-89, n.O 45, pl. XVIII). Pour d'autres exemples voir H. H. COLE: Fifty-one 
Photographic Illustrations of the Simla Exhibition 1881, Londres, 1883, pl. XXXI; 
C. P. CLA~KE:  Arms and Armour ut Sandringham ..., Londres, 1910, p. 25, n." 340, 
pl. 14; TH. H.  HENDLEY: Handbook to the Jeypore Museum, Calcutta, 1895, 
pl. I I I ;  id., Memorials of the Jeypore Exhibition, Londres, 1884, t. 1, p. 17, et 
t. II, pl. 6212; ibid., t. 1, p. 17; ibid., t. 1, p. 2, et t. II, pl. 5; P .  HOLSTEIN et 
R. KOECHLIN: Contribution à l'étude des Armes Orientales: Inde et Archipel 
Malais, t. I I ,  Paris, 1931, p. 72, n." 270, pi. XXVIIi; M. ~JAINDRON: L'Art Indien, 
Paris, 1898, p. 275, fig. 126; ibid., p.  283, fig. 135; B. M. BADEN-POWELL: Indian 
Arms and Armour, dans Journal o f  Indian Art, VI, Londres, 1896, pl. 103 et  104. 

211 Quand l'or et l'argent sont utilisés sur un même objet, cette incrustation 
s'appelle Gange-Jamna. Voir à ce propos TH. H. HENDLEY: Ulwar and its Art 
Treasures, Londres, 1888, chap. VI1 (S. p.). 

BOUCLIERS EN MÉTAL

Une forte production de boucliers en métal fabriqués dans ce but
existait surtout au nord-ouest de l'Inde, avec les centres du Gujerat, de
Sialkot, Lahore et Hyderabad 2l1.

Une série des boucliers le plus souvent rencontrés et dont nous
avons pu voir deux 212 (Fig. 18), était fabriquée au Gujeriit et à Sialkot.
Leur décor était exécuté en incrustation superficielle d'or ou d'argent,
ces deux métaux pouvant être utilisés sur un seul objet 213. Il consistait
en un médaillon placé au centre du bouclier et plusieurs autres médail­
lons de diverses formes répartis dans le champ. Les médaillons ainsi
que l'espace entre eux étaient remplis de tiges ondulées, souvent en
spirales, garnies de légères et fines feuillettes et de fleurons. Une bor­
dure rapportée, dentelée à l'intérieur, est un élément typique qu'on
trouve sur la plupart de ces boucliers. Souvent on y trouve encore un
autre élément rapporté, c'est un serpent qui se déroule autour des bos-

1II Pour le Gujeriit voir H. H. COLE: Fifty-one Photographie Illustrations of the
Simla Exhibition 1881, Londres, 1883, pl. XXXI; C. P. CLARKE: Arms and Armour
at Sandringham ... , Londres, 1910, p. 38, n." 519, pl. 21; ibid., p. 36, n.O 492,
pl. 21; ibid., p. 25, n." 340, pl. 14; S. G. WATT: Indian Art at Delhi, 1903. Being
the Official Catalogue of the Delhi Exhibition, 1902-3, Calcutta, s. d., pp. 43-44.
Pour le Sialkot voir TH. H. HENDLEY: Ulwar and its Art Treasures, Londres,
1888, chap. VII (texte) (s. p.); ibid., chap. VII, pl. XXXIII/1; ibid., chap. VII,
pl. XXXIII/2: ibid., chap. VII, pl. XXXIII!3; ibid., chap. VII, pl. XXXIII/5;
ibid., chap. VII, pl. XXXIII/7; id., lvIemorials of the Jeypore Exhibition, Londres,
1884, t. 1, p. 17, et t. II, pl. 62/1; C. P. CLARKE: Arms and Armour at Sandrin­
gbam .. _, Londres, 1910, p. 25, n° 340, pl. 14; ibid., p. 36, n.O 492, pl. 21;
S. G. WATT: Indian Art at Delhi, 1903 ... , Calcutta, s. d., pp. 43-44. Pour Lahore
voir G. FR. LAKING: Oriental Arms and Armour, T he Wallace Collection, Catalo­
JUte, Londres, 1964, p. 158, n." de cat. 2185; ibid., pp. 176-177, n.O de cat. 2285.
Pour Hyderiibiid voir M. MAINDRON: L'Art Indien, Paris, 1898, p. 283, fig. 135;
ibid., p_ 275, fig. 126; S. G. WATT: Indian Art at Delhi, 1903 ... , Calcutta, s. d.,
p. 44.

112 Berne, Musée d'Histoire, n."' 966 et 1356 (ZELLER et ROHRER: Katalog,
pp. 88-89, n.O 45, pl. XVIII). Pour d'autres exemples voir H. H. COLE: Fifty-one
Photographie Illustrations of the Simla Exhibition 1881, Londres, 1883, pl. XXXI;
C. P. CLA<:KE: Arms and Armour at Sandringham ... , Londres, 1910, p. 25, n.O 340,
pl. 14; TH. H. HENDLEY: Handbook ta the JeYPol'e lvIuset/m, Calcutta, 1895,
pl. III; [d., lvIemorials of the ]eypore Exhibition, Londres, 1884, t. 1, p. 17, et
t. II, pl. 62/2; ibid., t. 1, p. 17; ibid., t. 1, p. 2, et t. II, pl. 5; P. HOLSTEIN et
R. KOECHLIN: Contribution à l'étude des Armes Orielltales: Inde et Arebipel
Malais, t. II, Paris, 1931, p. 72, n.O 270, pl. XXVIII; M. MAINDRON: L'Art Indien,
Paris, 1898, p. 275, fig. 126; ibid., p. 283, fig. 135; B. M. BADEN-POWELL: Indian
Arms and Armour, dans Journal of 1ndian Art, VI, Londres, 1896, pl. 103 et 104.

111 Quand l'or et l'argent sont utilisés sur un même objet, cette incrustation
s'appelle Gange-Jamna. Voir à ce propos TH. H. HENDLEY: Ulwar and ils Art
Treasures, Londres, 1888, chap. VII (s. p.).

107

Ludvik Kalus
Gladius, XII (1974), pp. 59-133 
ISSN 0435-029X

Digitalizado por InterClassica 
http://interclassica.um.es

Consejo Superior de Investigaciones Científicas 
                               http://gladius.revistas.csic.es



settes et se noue entre elles. Un autré élément rapporté qu'on peut 
trouver sur ces boucliers, entre la bordure et le serpent rapportés, est 
une rangée circulaire de fleurs reliées entre elles par de grosses tiges. 

La tradition des boucliers de «style persan» '14 a continué aussi au 
X I X  siècle au nord-ouest de l'Inde. Le décor de ces boucliers était 

PIG 18 -Rouclzer en aclev 
Inde du Nord-Ouest (Gu- 
lerat ou Sialkot), XIX' szè- 
cle Berne, Musée d'Histoi- 
re, n." 966 (Cliché. Kalus). 

exécuté en ciselure et en incrustation superficielle d'or et d'argent. Les 
motifs favoris de ces boucliers sont des scènes de chasse, un soleil à 
visage humain; on y trouve aussi des vers persans ou bien des passages 
du Coran *15. Ces boucliers continuaient dans les traditions précedentes 
et bien que souvent destinés à devenir des objets de «curiosité», leur 
décor garde une certaine qualité. 

Par contre, deux boucliers étudiés dans 1'Historisches Museum de 
Berne 216 (Fig. 19), ont un décor d'une très mauvaise qualité. Ce décor 
est aussi ciselé et incrusté d'argent, mais il est exécuté d'une facon très 

'IJ Voir supra, p 35 
''' Voir, par exemple, G FR LAKING Orzental Arms and Amour,  The lValla(r 

Collectzon, Catalogue, Londres, 1764, p 158, n o  de cat 2185, zbtd, p 162, n o  de 
cat 2207, zbid, p 162, n o  de cat 2210, zbtd, pp 176-177, n "  de cat 2285, 
zbtd, p 184, n "  de cat 2352, E REHAT~EK Ovzentalzsche Rzlstungstucke, dans 
ZDMG, XXXVI, 1882, pp 656 657, TH H HENDLEY Ulwar and tts Art Treasu 
r t ~ ,  Londres, 1888, chap VII ,  pl X X X I I I / l  

""erne, Musée d'Histoire, il"' 1426 et 1427 

settes et se noue entre elles. Un autré élément rapporté qu'on peut
trouver sur ces boucliers, entre la bordure et le serpent rapportés, est
une rangée circulaire de fleurs reliées entre elles par de grosses tiges.

La tradition des boucliers de «style persan» 214 a continué aussi au
XIX" siècle au nord-ouest de l'Inde. Le décor de ces boucliers était

fIG. I8.-Bouclier en acier.
Inde du Nord-Ouest (Gu­
;eriJt ou Sialkot), XIX' siè­
cle. Berne, Muséc d'Histoi­
re, n." 966 (Cliché: Kalus).

exécuté en ciselure et en incrustation superficielle d'or et d'argent. Les
motifs favoris de ces boucliers sont des scènes de chasse, un soleil à
visage humain; on y trouve aussi des vers persans ou bien des passages
du Coran 215. Ces boucliers continuaient dans les traditions précedemes
et bien que souvent destinés à devenir des objets de «curiosité», leur
décor garde une certaine qualité.

Par contre, deux boucliers étudiés dans l'Historisches Museum de
Berne 216 (Fig. 19), ont un décor d'une très mauvaise qualité. Ce décor
est aussi ciselé et incrusté d'argent, mais il est exécuté d'une façon très

'" Voir supra, p. 35.
211 Voir, par exemple, G. FR. LAKING: Oriental Arms and Annour, The \Vallac('

Collection, Catalogue, Londres, 1964, p. 158, n." de car. 2185; ibid., p. 162, n." de
car. 2207; ibid., p. 162, n.O de car. 2210; ibid., pp. 176-177, n." de car. 2285;
ibid., p. 184, n." de car. 2352; E. REI-IATSEK: Orientalische Riistungstücke, dans
ZDMG, XXXVI, 1882, pp. 656-657; TH. H. HENDLEY: Ulwar and its Art Treasu­
res, Londres, 1888, chap. VII, pl. XXXIII/!.

116 Berne, Musée d'Histoire, n.'" 1426 et 1427.
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grossière. On y voit des personnages et des animaux entourés de fleurs. 
Dans la bordure, une pseudo-inscription essaie d'imiter les caractères 
arabes et hindis. 

FIG 19 -Détut1 du décor d'un bouclzer en fer Inde du Nord-Ouest, 
fzn du XIX'  ou début du XX' szècle Berne, Musée d'Histoire, n." 1427 

(Cliché: Kalus). 

grossière. On y voit des personnages et des animaux entourés de fleurs.
Dans la bordure, une pseudo-inscription essaie d'imiter les caractères
arabes et hindïs.

FIG. 19.-Détail du décor d'un bouclier en fer. Inde du Nord-Ouest,
fin du XIX' ou début du XX' siècle. Berne, Musée d'Histoire, n." 1427

(Cliché: Kalus).
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Deux autres boucliers '17 (Fig. 20), qui sont en laiton, ne ressemblent 
que de loin à certains petits boucliers des siècles précedents. Leur décor, 
gravé sur fond noir, consiste en arabesques composées sur toute la sur- 
face externe des boucliers, l'espace vide que laissent ces arabesques 
étant rempli de tiges ondulées garnies de lég&res et fines feuillettes, 
comme nous l'avons vu sur les boucliers du Gujeràt et de Sialkot, dont 
nous avons parlé plus haut 'la. 

Le XIX" siècle a vu aussi se développer en Inde une grande fabri- 
cation de boucliers en peau d'animal, dont une partie était encore des- 
tinée au combat, les boucliers en peau de rhinocéros principalement, 
qui pouvaient protéger des balles le combattant 2'9. Une autre partie 
était fabriquée comme objets de «curiosité», pour être vendue aux 
touristes 

Nous avons déjà parlé de deux types de boucliers en peau d'animai 
typiques pour l'époque mogholeV', mais il reste encore des objets sus- 
ceptibles d'être surtout fabriqués au XIX" siècle, mais qui pourraient 
éventuellement appartenir également à l'époque moghole. I l  est, en 
réalité, très difficile de déterminer, même approximativement, la période 
de fabrication de la plupart des boucliers en peau d'animal car la struc- 
ture morphologique, très simple d'ailleurs, n'a pas changé pendant des 
siècles et leur décor, qui n'est souvent pas très riche, n'a pas non plus 
subi de changement. Souvent, il se limite seulement aux bossettes. 

De plus, ces objets pouvaient facilement être transportés d'une ré- 
gion à l'autre et subir des ajouts décoratifs. Cela rend plutôt difficile 
une détermination précise de la datation ou de l'endroit de fabrication. 

Rappelons encore que certains objets sont d'habitude attribués à 
l'Iran ", bien que les raisons de cette attribution ne soient pas données. 

"' Berne, Musée d'Histoire, n." 1370 et un autre bouclier sans n." d'inv. 
'18 Voir supra, pp. 37-38. 

Voir J. SKELTON: Engraved Illustrations of Antient Arms and Armour ..., 
t .  I I ,  Oxford, 1830, texte sur la planche CXLI; LAUFER: op. cit., p. 81 (d'après 
R. LYDEKKER: The  New Natural History, t .  I I ,  pp. 1055-1056). 

''O Voir TH. H .  HENDLEY: Handbook to the Jeypore Museum, Calcutta, 1895, 
p. 9; T. N. MUKHARJI: Art-Manufactures of India (Abridged Edition), Calcutta, 
1888, p. 182. 

'" Voir supra, pp. 35-37. 
'" Ceci est par exemple le cas de la plupart des boucliers en peau d'animal qui  

se trouvent au Musée d'Histoire de Berne, d'après ZELLER et ROHRER: Katalog, 
pp. 91-94, n."' de cat. 49-56, où ces boucliers sont classés dans le chapitre traitant 
les armes persanes (pp. 33 et suivantes). 

Deux autres boucliers 217 (Fig. 20), qui sont en laiton, ne ressemblent
que de loin à certains petits boucliers des siècles précedents. Leur décor,
gravé sur fond noir, consiste en arabesques composées sur toute la sur­
face externe des boucliers, l'espace vide que laissent ces arabesques
étant rempli de tiges ondulées garnies de légères et fines feuillettes,
comme nous l'avons vu sur les boucliers du Gujeriit et de Sialkot, dont
nous avons parlé plus haut 218.

BOUCLIERS EN PEAU D'ANIMAL

Le XIX" siècle a vu aussi se développer en Inde une grande fabri­
cation de boucliers en peau d'animal, dont une partie était encore des­
tinée au combat, les boucliers en peau de rhinocéros principalement,
qui pouvaient protéger des balles le combattant 219. Une autre partie
était fabriquée comme objets de «curiosité», pour être vendue aux
touristes 220.

Nous avons Jéjà parlé de deux types de boucliers en peau d'animai
typiques pour l'époque moghole 221, mais il reste encore des objets sus­
ceptibles d'être surtout fabriqués au XIXc siècle, mais qui pourraient
éventuellement appartenir également à l'époque moghole. Il est, en
réalité, très difficile de déterminer, même approximativement, la période
de fabrication de la plupart des boucliers en peau d'animal car la struc­
ture morphologique, très simple d'ailleurs, n'a pas changé pendant des
siècles et leur décor, qui n'est souvent pas très riche, n'a pas non plus
subi de changement. Souvent, il se limite seulement aux bossettes.

De plus, ces objets pouvaient facilement être transportés d'une ré­
gion à l'autre et subir des ajouts décoratifs. Cela rend plutôt difficile
une détermination précise de la datation ou de l'endroit de fabrication.

Rappelons encore que certains objets sont d'habitude attribués à
l'Iran 222, bien que les raisons de cette attribution ne soient pas données.

217 Berne, Musée d'Histoire, n." 1370 et un autre bouclier sans n." d'in\'.
'" Voir supra, pp. 37-38.
219 Voir]. SKELTON: Engraved Illustrations of Antient Arms and Armour ... ,

t. II, Oxford, 1830, texte sur la planche CXLI; LAUFER: op. cit., p. 81 (d'après
R. LYDEKKER: The New Natural History, t. II, pp. 1055-1056).

"" Voir TH. H. HENDLEY: Handhook ta the Jeypore Museum, Calcutta, 1895,
p. 9; T. N. MUKHARJI: Art-Manufactures of India (Abridged Edition), Calcutta,
1888, p. 182.

m Voir supra, pp. 35-37.
lU Ceci est par exemple le cas de la plupart des boucliers en peau d'animal qui

se trouvent au Musée d'Histoire de Berne, d'après ZELLER et ROHRER: Katalog,
pp. 91-94, n:" de cal. 49-56, où ces boucliers sont classés dans le chapitre traitant
les armes persanes (pp. 33 et suivantes).
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Cette confusion est difficile à résoudre dans l'état actuel de nos con- 
naissances. Nous pensons que les objets dont nous allons parler sont 

FIG 20 -Détad du décor d'un bouclzer en lazton Inde du Nord-Ouest, 
deuxzème moztzé du X I X  stècle. Berne, Musée d'Histoire, n." 1370 

(Cliché: Kalus). 

Cette confusion est difficile à résoudre dans l'état actuel de nos con­
naissances. Nous pensons que les objets dont nous allons parler sont

FIG. 20.-Détail du décor d'un bouclier en laiton. Inde du Nord-Ouest,
deuxième moitié du XIX' siècle. Berne, Musée d'Histoire, n." 1370

(Cliché: Kalus).
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indiens, sans exclure la possibilité que certains d'entre eux aient pu 
être trans~ortés en Iran et v avoir été décorés 223 

Parmi ces boucliers dont la provenance ainsi que la datation sont 
souvent contestées, les boucliers en peau d'animal translucide forment 
un g a n d  groupe. C'est d'habitude la peau de rhinocéros ou de buffle 

FIL 21.-Bou~I~er en peau 
d e rhtnocSros trundz~tzde 
Inde de l'Ouest (Sznd ?), 
premzère mozttC du X I X  
rzècle Berne, Musée d'His- 

toire, n " 969 

qui est utilisée, mais aussi celle de l'élan indien. Ces boucliers devaient 
être surtout fabriqués à Hyder?ibad (Deccan), dans le Sind, dans le 
Bhuj-Kutch, et à Udaipur et Jodhpur dans le RadjpoutanaU1. Les sur- 
faces externes, mais souvent aussi internes, sont peintes en jaune-bru- 
nâtre. Des motifs de caractère floral ou linéaire sont disposés en bandes 
concentriques formant sur l'umbo une rosace dont les motifs se répètent 

223 Voir EGERTON OF TATTON: op. cit., p. 142, où l'auteur dit: «And the shields 
of rhinoceros hide imported from India are frequently transparent and painted 
with elaborate designs addes by the Persians.» 

'" Pour Hyderibid voir ROBINSON, op. cit., p. 114. Pour le Sind voir ibid., 
p. 114; M .  MAINDRON: L'Art Indien, Paris, 1898, pp. 282-284. Pour le Bhuj- 
Kutch voir ROBINSON: op. cit., p. 114; J .  SKELTON: Engraued Illustrations of 
Antient Arms and Armour, from the Collection of Llewelyn Meyrick, ut Goodrick 
Court, Herefordshire, t .  I I ,  Oxford, 1830, texte sur la planche CXLI; EGERTON 
OF TATTON: op. cit., p. 68. Pour Udaipur voir ROBINSON: op. cit., p. 114. Pour 
Jodhpur voir EGERTON OF TATTON: op. cit., p. 111, n.U\ de cat. 439, 440, 441, 443, 
444. 

indiens, sans exclure la possibilité que certains d'entre eux aient pu
être transportés en Iran et y avoir été décorés 223.

Parmi ces boucliers dont la provenance ainsi que la datation sont
souvent contestées, les boucliers en peau d'animal translucide forment
un grand groupe. C'est d'habitude la peau de rhinocéros ou de buffle

FIG. 21.-Bouclier en peau
ri e rhinocéros transLucide.
Inde de L'Ouest (Sind ?),
première moitié du XIX"
siècLe. Berne, Musée d'His-

toi re, n." 969.

qui est utilisée, mais aussi celle de l'élan indien. Ces boucliers devaient
être surtout fabriqués à Hyderâbad (Deccan), dans le Sind, dans le
Bhuj-Kutch, et à Udaipur et Jodhpur dans le Radjpoutana m. Les sur­
faces externes, mais souvent aussi internes, sont peintes en jaune-bru­
nâ tre. Des motifs de caractère floral ou linéaire sont disposés en bandes
concentriques formant sur l'umbo une rosace dont les motifs se répètent

llJ Voir EGERTON OF TATTON: op. cit., p. 142, où l'auteur dit: «And the shields
of rhinoceros hide imported fram India are frequently transparent and painted
\Vith elaborate designs addes by the Persians.»

'" Pour Hyderiibad voir ROBINSON, op. cit., p. 114. Pour le Sind voir ibid.,
p. 114; M. MAINDRON: L'Art Indien, Paris, 1898, pp. 282-284. Pour le Bhuj­
Kutch voir ROBINSON: op. cil., p. 114; ]. SKELTON: Engraved ILLustrations 01
Antient Arms and Armour, Irom tbe Collection 01 LieweiYII Meyrick, at Goodrick
Court, Herelordsbire, t. II, Oxford, 1830, texte sur la planche CXLI; EGERTON
OF TATTON: op. cit., p. 68. Pour Udaipur voir ROBINSON: op. cit., p. 114. Pour
Jodhpur voir EGERTON OF TATTON: op. cit., p. Ill, n."' de cat. 439, 440, 441, 443,
444.
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F I G  22 -Détazl du décov d'un bouclzev en peau de rhznocéros tvansluczde 
lnde de l'Ouest (Sznd 71, premzere motzé du XIX '  szècle Berne, Musée 

d'Histoire, n." 969 (Cliché: Kalus) 

8 
113 

8

FIG. 22.-Détail du décor d'lin bouclier en peau de rhinocéros translucide.
Inde de l'Ouest (Sind ?), premi~re motié du XIX' siècle. Berne, Musée

d'Histoire, n." 969 (Cliché: Kalus).
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dans des bandes de la bordurem (Figs. 21-26). Parfois 226 on observe 
même une bordure peinte sur la surface interne, remplie de motifs 
linéaires. La forme de ces boucliers peut être diverse, mais elle est 
souvent très bombée avec le bord relevé ". Certains de ces boucliers 
ont les bossettes en forme de calicez8 (Figs. 21, 22 et 24), ils sont 

F I G .  23.-Bouclzer en 
d e  rhznocéros transl 
Inde de I'Ouest, prt 
mottzé du X I X '  siècle 
ne, Musée d'Histoire, n 

(Cliché: Kalus). 

peau 
ucide. 
,mière 
. Ber- 
." 967 

d'habitude considérés comme étant fabriqués dans le SindU9. Nous ap- 
prenons aussi chez Robinson que certains boucliers fabriqués dans le 
Sind pouvaient avoir leur décor taillé en relief et peint de diverses 
couleurs 

Voir par exemple les boucliers de Berne, Musée d'Histoire, n."' 969, 967, 
970, 980, 1212 (ZELLER et ROHRER: Katalog, pp. 91-92, n." 50, fig. 35; p. 92, 
n." 51) et de Paris, Musée de l'Armée, n? 1 97' et 1 97'. 

226 Voir par exemple les boucliers de Berne, Musée d'Histoire, n."' 969, 967, 
970, 1212 (ZELLER et ROHRER: Kutalog, pp. 91-92, n." 50, fig. 35; p. 92, n." 51) 
et de Paris, Musée de l'Armée, n."' 1 97l et 1 97*. 

227 Voir, par exemple, les boucliers de Paris, Musée de l'Homme, n."' 32.35.12 
et 32 35.30. 

228 Voir, par exemple, les boucliers de Berne, Musée d'Histoire, n: 969, 980, 
1212 (ZELLER et ROHRER: Katalog, pp. 91-92, n." 50, fig. 35; p. 94, n." 56) et 
Paris, Musée de l'Armée, n." 1 97'. 

"' Voir M. MAINDRON: L'Art Indzen, Paris, 1898, pp. 282-284; ROBINSON: 
op czt ,  p. 114. 

2" Voir zbid, p. 114. Comme exemple voir le bouclier de Paris, Musée de 
i'Homme, n." 32.35.12. 

dans des bandes de la bordure 225 (Figs. 21-26). Parfois 22h on observe
même une bordure peinte sur la surface interne, remplie de motifs
linéaires. La forme de ces boucliers peut être diverse, mais elle est
souvent très bombée avec le bord relevé m. Certains de ces boucliers
ont les bossettes en forme de calice 228 (Figs. 21, 22 et 24), ils sont

FIG. 23.-Bouclier en peall
d e rhinocéros translucide.
Inde de l'Ouest, première
moitié du XIX' siècle. Ber­
ne, Musée d'Histoire, n.O 967

(Cliché: Kalus).

d'habitude considérés comme étant fabriqués dans le Sind 229. Nous ap­
prenons aussi chez Robinson que certains boucliers fabriqués dans le
Sind pouvaient avoir leur décor taillé en relief et peint de diverses
couleurs 230.

225 Voir par exemple les boucliers de Berne, Musée d'Histoire, n."' 969, 967,
970, 980, 1212 (ZELLER et ROHRER: Katalog, pp. 91·92, n.O 50, fig. 35; p. 92,
n." 51) et de Paris, Musée de l'Armée, n.O

' 1 97' et 1 97'.
'" Voir par exemple les boucliers de Berne, Musée d'Histoire, n.O

' 969, 967,
970, 1212 (ZELLER et ROHRER: Katalog, pp. 91-92, n.O 50, fig. 35; p. 92, n." 51)
et de Paris, Musée de l'Armée, n.O

' 1 97' et 1 97'.
227 Voir, par exemple, les boucliers de Paris, Musée de l'Homme, n.O

' 32.35.12
et 32.35.30.

228 Voir, par exemple, les boucliers de Berne, Musée d'Histoire, n.O' 969, 980,
1212 (ZELLER et ROHRER: Katalog, pp. 91-92, n.O 50, fig. 35; p. 94, n.O 56) et
Paris, Musée de l'Armée, n.O 1 97'.

229 Voir M. MAINDRON: L'Art Indien, Paris, 1898, pp. 282-284; ROBINSON:
op. cit., p. 114.

2JO Voir ibid., p. 114. Comme exemple voir le bouclier de Paris, Musée de
l'Homme, n.O 32.35.12.
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L'autre groupe dont nous avons déjà parlé à propos de l'époque 
moghole 231 ,  est celui des boucliers en peau de buffle, d'éléphant ou 
bien de rhinocéros, qui étaient entièrement peints en noir, souvent sur 
une couche de plâtre qui protégeait la peau 232 (Figs. 27-28). Ces bou- 
cliers, fabriqués à l'origine dans le Radjpoutana et au nord de l'Inde 23s, 

FIG 24 -Bouclieu en peau 
d e vhznocéros transluczde 
Inde de l'Ouest (Sznd ?), 
première moztié du X I X '  
szècle Berne, Musée d'His- 
toire, n "  1212 ( C l  i c h é 

Kalus) 

étaient aussi, au XIX' siècle, fabriqués pour les touristes à Ahmedabad 
et dans d'autres parties du Gujerit 234. 

I l  reste encore un grand nombre de boucliers en peau d'animal, le 
plus souvent de buffle, qui gardent leur teinte naturelle et dont les 
bossettes sont l'unique élément décoratif 235 (Fig. 29). Ici il est encore 

Voir supva, p. 36. 
2'2 Voir comme exemples lcs boucliers de Berne, Musée d'Histoire, n."' 973, 

971, 972, 1213 (ZET.I.ER et ROHRER: Katalog, p. 93, n." 54; pp. 92-93, n." 52; 
p. 93, n." 53) et de Paris, Musée de l'Homme, n." X.49.5. 

233 Voir S. N. MUKHARJI: Art-Manufactuves of India (Abvidged Édition), Cal- 
cutta, 1888, p. 182; TH. H .  HENDLEY: Handbook to the leypove Museum, Calcutta, 
1895, p. 9. 

"' Voir S .  N. MUKHARJI: Art-Manufactuves of India (Abvidged Édition), Cal- 
cutta, 1888, pp. 120 et 182; G. C. M. BIRDWOOD: The  Industrial Avts of India, 
Londres, 1880, t. II, p. 5. 

235 Voir comme exemple les boucliers de Paris, Musée de l'Homme, n."' 35.115.72, 
46.38.170, 35.115.524 et 35.115.70. 

L'autre groupe dont nous avons déjà parlé à propos de l'époque
moghole 231, est celui des boucliers en peau de buffle, d'éléphant ou
bien de rhinocéros, qui étaient entièrement peints en noir, souvent sur
une couche de plâtre gui protégeait la peau 232 (Figs. 27-28). Ces bou­
cliers, fabriqués à l'origine dans le Radjpoutana et au nord de l'Inde 233,

FIG. 24.-Bouclier en peau
de rhinocéros Iranslucide.
Inde de l'Ouesl (Sind ?),
première moilié du XiX'
siècle. Berne, Musée tl'His­
taire, n." 1212 (C 1i c hé:

Kalus).

étaient aussi, au XIX" siècle, fabriqués pour les touristes à Ahmedabad
et dans d'autres parties du Gujerat 234.

Il reste encore un grand nombre de boucliers en peau d'animal, le
plus souvent de buffle, qui gardent leur teinte naturelle et dont les
bossettes sont l'unique élément décoratif 235 (Fig. 29). Ici il est encore

231 Voir SI/pra, p. 36.
1.\2 Voir comme exemples les boucliers de Berne, Musée d'Histoire, n.O' 973,

971, 972, 1213 (ZET.J.ER et ROHRER: Kalalog, p. 93, n.O 54; pp. 92-93, n." 52;
p. 93, n.O 53) et de Paris, Musée de l'Homme, n.O X.49.5.

m Voir T. N. MUKHARJt: Arl-Manu/aclures 0/ Il1dia (Abridged Edilion), Cal­
cutta, 1888, p. 182; TH. H. HENDLEY: Handbook 10 Ihe Jeypore Museum, Calcutta,
1895, p. 9.

'" Voir T. N. MUKHARJI: Arl-l\!ianu/aclures 0/ India (Abridged Edilion), Cal­
cutta, 1888, pp. 120 et 182; G. C. M. BIRDwooD: The Induslrial Arls 0/ India,
Londres, 1880, t. II, p. 5.

m Voir comme exemple les boucliers de Paris, Musée de l'Homme, n.O> 35.115.72,
46.38.170,35.115.524 et 35.115.70.
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plus difficile de déterminer la région de leur origine. Mais ils étaient 
d'habitude fabriqués par les musulmans, car le cuir travaillé est consi- 
déré par les Indiens comme une matière impure 236. Ces boucliers, sur 

FIG 25.-Ditad du de'- 
cor d'un boutlzer en 
peau de rklnocéros trans- 
luctde Inde de l'Ouest 
(Stnd ?), premtère mol- 
tlé du X I X '  s i è c l e  
Berne, Musée d'Histoire, 
11" 1212 (Cliché: Kalus). 

lesquels l'expression artistique est presque absente, ne peuvent être 
considérés que comme des objets ethnographiques. 

Notons encore que tous les boucliers en peau d'animal, quant au 
mécanisme permettant leur port, sont du type «à bossettes». Les bos- 
settes sont au nombre de quatre, de cinq ou de six. 

236 Voir J AUBOYER Les Arts de l'Inde et des pays zndlanzsés, col1 «Les 
Neuf Muses», Paris, 1968, p 153, W IRVINE. The  Army o f  the Indzan Moghuls 
zts organzzatzon und adm~nzstratzon, New Delhi, 1962, p 78. 

plus difficile de déterminer la reglOn de leur angine. Mais ils étaient
d'habitude fabriqués par les musulmans, car le cuir travaillé est consi·
déré par les Indiens comme une matière impure 236. Ces boucliers, sur

FIG. 25.--Détail du dé·
cor d'un bouclier en
peau de rhinocéros trans­
lucide. Inde de l'Ouest
(Sind?), première moi­
tié du XI Xc si ècie.
Berne, Musée d'Histoire,
11." 1212 (Cliché: Kalus).

lesquels l'expression artIstIque est presque absente, ne peuvent être
considérés que comme des objets ethnographiques.

Notons encore que tous les boucliers en peau d'animal, quant au
mécanisme permettant leur port, sont du type «à bossettes». Les bos­
settes sont au nombre de quatre, de cinq ou de six.

1.16 Voir J. AUBOYER: Les Arts de l'Inde et des pays indianisés, coll. «Les
Neuf Muses», Paris, 1968, p. 153; W. lRVINE: The Army 0/ the Indian Moghuls:
its or[!,anà,ation ancl administration, New Delhi, 1962, p. 78.
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Ces boucliers étaient également fabriqués abondamment en Inde au 
X I X  siècle, et servaient surtout d'objets de «curiosité» et d'éléments 

Frc 26 -Bou~lzer en peau 
d e rhznocéros transluczde 
Inde de l'Ouest (Sznd >), 
premtère nzott~k du X I X  
s z l. c 1 e Paris, Musée de 
l'Homme, n " 32 35 12 (Ch- 

ché: Lemzaouda). 

F I G  27.-Boucl~e~ en peuzt 
de buffle laquée en nozr 
1 n d e (Radlpoutana, Pend 
lub), premzère moztzé du 
XIX"  szècle Berne, M u  s é e 
d'Histoire, n? 972 (Cliché: 

Kalus). 

BOUCLIERS EN PAPIER MÂCHÉ

Ces boucliers étaient également fabriqués abondamment en Inde au
XIXc siècle, et servaient surtout d'objets de «curiosité» et d'éléments

FIG. 26.-Bouclier en peau
de rhinocéros translucide.
Inde de l'Ouest (Sind ?),
première moitié du Xl X'·
). i è cie. Paris, Musée de
l'Homme, n." 32.35.12 (Cli-

ché: Lemzaouda).

FIG. n.-Bouclier en peau
de buffle laquée en noir.
1 n d e (Radipoutana, Pend·
iab), première moitié du
XIX" siècle. Berne, Mus é e
d'Histoire, n.O 972 (Cliché:

Kalus).

117

Ludvik Kalus
Gladius, XII (1974), pp. 59-133 
ISSN 0435-029X

Digitalizado por InterClassica 
http://interclassica.um.es

Consejo Superior de Investigaciones Científicas 
                               http://gladius.revistas.csic.es



FIG 28 - B O U L ~ Z ~ Y  en peau 
de buf f le  Inde de l'Ouest, 
XVII I '  ou X I X  stècle Pa- 
ris, Musée d e l'Homme, 
n o  X 49 5 (Cliché: Lem- 

zaouda) 

décoratifs. Ils remplaçaient dans une certaine mesure les boucliers en 
peau d'animal dont la surface était entièrement peinte en noir. Leur 
décor était aussi peint et il était formé surtout de scènes de  chasse ou 

FIC 
de 
de. 
si& 
l'H 

.. 29.-Bouclter en peau 
rhtnocéros non transluci- 
Inde de l'Ouest, X I X  

-le. Paris, M u  s é e de 
O m m  e , n." 35.115.524 
(Cliché: Lemzaouda). 

PIG. 28.-Bouclier eu peau
de bullte. Jnde de t'Ouest,
XV JI J'ou XJX" siècle. Pa­
ris, Musée Je l'Homme,
n." X.49.5 (Cliché: Lem-

zaouJa).

décoratifs. Ils remplaçaient dans une certaine mesure les boucliers en
peau d'animal dont la surface était entièrement peinte en noir, Leur
décor était aussi peint et il était formé surtout de scènes de chasse ou

FIG. 29.-Bouclier en peau
de rhinocéros non transluci­
de. Jude de l'Ouest, X JX"
siècle. Paris, Mus é e de
l'H 0 m me, Il." 35.115.524

(Cliché: Lemzaouda).
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de batailleU7. ou de motifs floraux. Les centres de fabrication de ces 
boucliers se trouvaient surtout dans les provinces du Radjpoutana et du 
Pendjab et dans la ville d'Ahmedabad W .  

UTILISATION DES BOUCLIERS CIRCULAIRES 
DE L'ORIENT MUSULMAN 

Nous avons déjà constaté à plusieurs reprises qu'à côté de l'utilisa- 
tion du bouclier comme arme défensive cet objet pouvait avoir d'autres 
fonctions. Ce changement de destination pouvait entraîner la modifi- 
cation de certains éléments du bouclier ou tout du moins réduire ou 
agrandir certains. Dans cette dernière partie de notre étude, nous allons 
suivre les utilisations les plus importantes des boucliers. 

Les boucliers étaient fabriqués tout d'abord dans le but de protéger 
le combattant. I l  portait le bouclier généralement dans sa main gauche, 
tandis que dans sa main droite il portait une arme offensive, un sabre 
ou une lance U9. Les lanières se trouvant au milieu de la surface interne 
du bouclier étaient saisies par la main, mais le bouclier était tenu beau- 
coup plus fermement si une autre lanière, placée vers l'extrémité du 
bouclier, permettait d'y passer le bras. Ceci était nécessaire surtout pour 
les boucliers dont le diamètre de la base était assez grand En dehors 
du combat, le bouclier pouvait être porté sur le dos ou sur le côté: il 
était, dans ce cas, pourvu d'une bretelle 241. 

"' Voir comme exemple le bouclier de Berne, Musée d'Histoire, n." 1285. 
Pour le Radjpoutana voir TH. H .  HENDLEY: Arms and Armour (ut  the Fes- 

tival of Empire Exhibition, 1911), dans Journal o f  Indian Avt, XV, 1912, p. 46; 
EGERTON OF TATTON: op. cd., pp. 68 et 112, n." 448. Pour Ahmedabad voir EGER- 
TON OF TATTON: op. cit., 139, n."' 740 et  741. Pour le Pendjab voir EGERTON OF 
TATTON: op. cit., p. 68. 

239 NOUS pouvons bien observer les modes d'utilisation des boucliers au com- 
bat sur quelques miniatures qui on été publiées dans STOCKLEIN: op. cit., pl. 1409 
(«Enlarged details from miniatures showing armour»). 

Parmi les boucliers que nous avons étudiés, ce sont par exemple deux bouc- 
liers en acier (Prague, Musée Naprstek, n." 4 506, et  Paris, Musée de l'Armée, 
n." G 739), à six bossettes, qui possèdent une lanière supplémentaire permettant 
d'y passer le bras. Leur diamètre est respectivement de 470 et 473 mm. Les bouc- 
liers en «osier» tressé avaient à l'origine presque sans exception une laniere sup- 
plémentaire pour y passer le bras. 

"' Nous trouvons des exemples de port du bouclier sur le dos dans les illus- 
trations suivantes: 1." A. BURNES: Cabool: Being a persona1 narrative o f  a Journey 

de bataille m, ou de motifs floraux. Les centres de fabrication de ces
boucliers se trouvaient surtout dans les provinces du Radjpoutana et du
Pendjab et dans la ville d'Ahmedabad 238.

UTILISATION DES BOUCLIERS CIRCULAIRES
DE L'ORIENT MUSULMAN

Nous avons déjà constaté à plusieurs reprises qu'à côté de l'utilisa­
tion du bouclier comme arme défensive cet objet pouvait avoir d'autres
fonctions. Ce changement de destination pouvait entraîner la modifi­
cation de certains éléments du bouclier ou tout du moins réduire ou
agrandir certains. Dans cette dernière partie de notre étude, nous allons
suivre les utilisations les plus importantes des boucliers.

BOUCLIER DE COMBAT

Les boucliers étaient fabriqués tout d'abord dans le but de protéger
le combattant. Il portait le bouclier généralement dans sa main gauche,
tandis que dans sa main droite il portait une arme offensive, un sabre
ou une lance 239. Les lanières se trouvant au milieu de la surface interne
du bouclier étaient saisies par la main, mais le bouclier était tenu beau­
coup plus fermement si une autre lanière, placée vers l'extrémité du
bouclier, permettait d'y passer le bras. Ceci était nécessaire surtout pour
les boucliers dont le diamètre de la base était assez grand 240. En dehors
du combat, le bouclier pouvait être porté sur le dos ou sur le côté: il
était, dans ce cas, pourvu d'une bretelle 241.

m Voir comme exemple le bouclier de Berne, Musée d'Histoire, n.O 1285.
l.\8 Pour le Radjpoutana voir TH. H. HENDLEY: Arms and Armour (at the fes­

tival of Empire Exhibition, 1911), dans Journal of Indian Art, XV, 1912, p. 46;
EGERTON OF TATTON: op. cit., pp. 68 et 112, n." 448. Pour Ahmedabad voir EGER­
TON OF TATTON: op. cit., 139, n.O

' 740 et 741. Pour le Pendjab voir EGERTON OF
T ATTON: op. cit., p. 68.

'" Nous pouvons bien observer les modes d'utilisation des boucliers au com­
bat sur quelques miniatures qui on été publiées dans STOCKLEIN: op. cit., pl. 1409
(<<Enlarged details from miniatures showing armour»).

240 Parmi les boucliers que nous avons étudiés, ce sont par exemple deux bouc­
liers en acier (Prague, Musée Naprstek, n.O 4 506, et Paris, Musée de l'Armée,
n." G 739), à six bossettes, qui possèdent une lanière supplémentaire permettant
d'y passer le bras. Leur diamètre est respectivement de 470 et 473 mm. Les bouc­
liers en «osier» tressé avaient à l'origine presque sans exception une lanière sup­
plémen taire pour y passer le bras.

'" Nous trouvons des exemples de port du bouclier sur le dos dans les illus­
trations suivantes: 1.0 A. BURNEs: Cabool: Being a personal narrative of a Joumey
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Les boucliers étaient surtout utilisés par les cavaliers Mais l'in- 
fanterie était aussi souvent équipée d'un bouclier, qui devait être sans 
doute moins lourd que celui de la cavalerie. Le bouclier n'a pas com- 
plètement disparu de l'armement avec l'invention des armes à feu car 
ces armes, qui ne sont arrivées dans certaines régions que très tard et 
souvent imparfaites, pouvaient être remplacées pendant le combat par 
les armes traditionnelles, surtout s'il s'agissait de combat corps à corps 243. 

Les musulmans prenaient grand soin de leurs armes, car elles les 
aidaient dans les batailles contre les infidèles, dans les guerres «sur le 
chemin de Dieu» 244. «Enfin la religion fit un devoir aux musulmans de 
cultiver l'art de la guerre. I l  était essentiel en effet que rien ne fût 
négligé de ce qui pouvait donner la victoire. Le Prophète enseigna qu'il 
fallait mépriser le danger, avoir foi en la victoire, posséder de bons 

to, and restdence zn that ctty, zn the years 1836, 7, and 8, Londres, 1842, illustration 
face à la page 234, où on peut voir un combattant assis tenant une lance et portant 
son bouclier sur le dos, 2 " Ib id ,  illustration face à la page 96, où on voit également 
un combattant assis ayant son bouclier sur le dos Nous pouvons observer le port 
du  bouclier sur le côté sur plusieurs miniatures indiennes, nous donnons ici comme 
exemple une miniature indienne du XVII' siècle intitulée «Bildnis des Kheirat 
Khânn et  publiée dans E KUHNEL Mznzaturmaleuez zm zslamzschen Orzent, Berlin 
1922, pl 124 

242 Cette utilisation est confirmée par un grand nombre de miniatures, sur les 
quelles on voit des cavaliers portant un bouclier, voir pai exemple STOCKLEIN 
op czt ,  pl 1409 C ,  D et E À propos de l'armée des Grands Moghols, vers l'année 
1675, nous trouvons une description des armes portées par un cavalier, y compris 
le bouclier, dans J FRYER A New Account of East lndza and Persza zn etght 
letters Bezng Nzne Years Travels, Begun 1672 And Fznzshed 1681, Londres, 1698, 
p 195 Les meilleures sources pour l'étude des différents modes d'utilisation des 
boucliers par les cavaliers sont les furziszyyas (traités sur l'art chevaleresque, en ara 
be, persan et  turc), nous pouvons donner comme exemple IBN HUDAYL AL ANDALKJ 
SI Tubfat al-anfus wa lzcür sukküw al Andalus, t I I  Hzlyut al fursün wu-&ïr al 
Sug<ün (GAL S I I  379) = [ALY BEN 'ABDERRAHMAN U ~ N  HODEIL EL ANDALUSY La 
oarure des cavalzers et l'tnsznne des Dreux, trad francaise Louis Mercier, Paris. 1924. - A .  bP 270-271. 

Une illustration du début du X I F  siècle nous montre un soldat qui porte 
à la fois un fusil et un bouclier, voir S. W. OUSELEY: T~ave l s  in various countrie~ 
of the East; more particularly Persia, Londres, 1819-1823, t. IV, pl. LXXXI/4. 
Le texte correspondant à cette illustration se trouve dans ibid., t. I I I ,  p. 552. Nous 
trouvons encore des mentions qui prouvent que Ir bouclier n'a pas entierement 
disparu avec l'invention des armes à feu dans ibid., t. I I I ,  p. 245; ibid., t. I I ,  
pp. 114-115. 

'O4 L'inscription sur l'umbo du bouclier de Vienne, Kunsthistorisches Museum, 
n." C 85 (pour les publications sur ce bouclier voir supra, p. 97, note 161), qui 
contient le voeu suivant pour le propriétaire du bouclier: «Qu'il persévère dans 
la guerre et dans le combat pour la religion sur Ie chemin de Dieu!» peut en 
être la preuve. 

Les boucliers étaient surtout utilisés par les cavaliers 242. Mais l'in­
fanterie était aussi souvent équipée d'un bouclier, qui devait être sans
doute moins lourd que celui de la cavalerie. Le bouclier n'a pas com­
plètement disparu de l'armement avec l'invention des armes à feu car
ces armes, qui ne sont arrivées dans certaines régions que très tard et
souvent imparfaites, pouvaient être remplacées pendant le combat par
les armes traditionnelles, surtout s'il s'agissait de combat corps à corps 243.

Les musulmans prenaient grand soin de leurs armes, car elles les
aidaient dans les batailles contre les infidèles, dans les guerres «sur le
chemin de Dieu» 244. «Enfin la religion fit un devoir aux musulmans de
cultiver l'art de la guerre. Il était essentiel en effet que rien ne fût
négligé de ce qui pouvait donner la victoire. Le Prophète enseigna qu'il
fallait mépriser le danger, avoir foi en la victoire, posséder de bons

ta, c!I1d residence in that city, in the years ]836, 7, and 8, Londres, 1842, illustration
face à la page 234, où on peut voir un combattant assis tcnant une lance et portant
son bouclier sur le dos; 2." Ibid., illustration face à la pagc 96, où on voit également
un combattant assis ayant son bouclier sur le dos. Nous pouvons observer le port
du bouclier sur le côté sur plusieurs miniatures indiennes, nous donnons ici comme
exemple une miniature indienne du XVII' siècle intitulée «Bildnis des Kheirat
Khân» et publiée dans E. KÜHNEL: Miniaturmalerei im islamischen Orient, Berlin
1922, pl. 124.

242 Cette utilisation est confirmée par un grand nombre de miniatures, sur les­
quelles on voit des cavaliers portant un bouclier, voir pnr exemple STOCKLEIN:
op. cit., pl. 1409 C, D et E. À propos de l'armée des Grands Moghols, vers l'année
1675, nous trouvons une description des armes portées par un cavalier, y compris
le bouclier, dans J. FRYER: A New Account 0/ East India and Persia in eight
leUers. Being Nine Years Trave!s, BegttlZ ]672. And Finished 168], Londres, 1698,
p. 195. Les meilleures sources pour l'étude des différents modes d'utilisation des
boucliers par les cavaliers sont les furÜsiyyas (traités sur l'an chevaleresque, en ara­
be, persan et turc), nous pouvons donner comme exemple IBN HUDAYL AL-ANDALll­
SI: TuMat al-an/us wa-li'ar sukkiin al-Andalus, t. II: Hilyat al-/ursiin wa-Si'ar al­
Iug'an (GAL SIl 379) = 'ALY BEN 'ABDERRAHMAN IJEN HODEÏL EL ANDALUSY; La
parure des cavaliers et l'insigne des preux, trad. française Louis Mercier, Paris, 1924,
pp. 270-271.

'" Une illustration du début du XIX' siècle nous montre un soldat qui porte
à la fois un fusil et un bouclier, voir S. \YJ. OllSELEY: Travels in various COlm/ries
of the East; more particularly Persia, Londres, 1819-1823, t. IV, pl. LXXXI/4.
Le texte correspondant à cette illustration se trouve dans iMd., 1. III, p. 552. Nous
trouvons encore des mentions qui prouvent que le bouclier n'a pas entièrement
disparu avec l'invention des armes à feu dans iMd., t. III, p. 245; ibid., t. II,
pp. 114-115.

244 L'inscription sur l'umbo du bouclier de Vienne, Kunsthistorisches Museum,
n.O C 85 (pour les publications sur ce bouclier voir supra, p. 97, note 161), qui
contient le voeu suivant pour le propriétaire du bouclier: «Qu'il persévère dans
la guerre et dans le combat pour la religion sur le chemin de Dieu!» peut en
être la preuve.
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chevaux et de bonnes armes, et qu'à ce prix on pouvait compter sur la 
reconnaissance et la bonté de Dieu» 245. 

Mais ce n'est pas seulement pour se battre pour leur religion que 
les musulmans appréciaient leurs armes. Elles les aidaient à acquérir 
des terres ou un butin, elles les aidaient à combattre l'ennemi ou bien 
à se défendre contre lui. L'arme était souvent le compagnon quotidien 
du musulman, «et, après s'être servi des armes par un besoin chaque 
jour légitimé, il en vint à les apprécier davantage par dilettantisme, désir 
de luxe, passion d'amateur et de collectionneur averti. I l  les aima non 
plus seulement pour le profit qu'il en retirait, mais pour elles-mêmes, 
pour leur beauté propre, pour toute la poésie qu'elles renferment, pour 
toutes les joies, pour toutes les ivresses qu'elles procurent. Et  il finit 
même, semble-t-il, par idéaliser ces instruments de mort qui figuraient 
pour lui des symboles d'amour* Il  peut arriver que les armes ayant 
accompagnées un musulman pendant toute sa vie, l'accompagnent apres 
sa mort, dans le convoi funèbre vers son dernier repos, suspendues 
dors à la selle d'un ou de plusieurs chevaux du défunt 247. 

Les armes étaient décorées et la surface de la base du bouclier of- 
frait beaucoup de possibilités. La richesse de cette décoration dépendait 
bien sûr des moyens du propriétaire du bouclier et elle pouvait atteindre 

'" W. B. GHALI: La tvadztzon cheuale~~sque  des Avabes, Paris, 1919, pp. 184- 
185. 

" V b i d ,  pp 183-184 
*" Voir, par exemple, P. ou MANS: Estat de la Perse en 1660, éd. Ch. Schefer, 

Paris, 1890, p 90; G. DROUVILLE: Voyage en Perse, fazt en 1812 et 1813, t I I ,  
Paris, 1825, p 166. Parmi les boucliers en métal que nous avons étudiés nous ne 
trouvons que quelques rares objets destinés au combat. C'est le bouclier de Berne, 
Musée d'~isto;re,  n "  926 (ZELLER et ROHRER. Katalog, pp. 85-86, n." 41, fig. 30), 
qui a toute les caractéristiques de cette catégorie: tous ses éléments morphologiques 
sont tMs résistants, de plus il est pourvu, sur I'umbo, d'une pointe saillante très 
efficace au combat, car elle peut arrêter le glissement d'un sabre ou d'une autre 
arme. Ce bouclier porte, de plus, quelques traces de chocs: on ne peut alors douter 
de son utilisation Les boucliers en peau d'animal pouvaient tous servir au combat, 
sauf le bouclier de Berne, Musée d'Histoire, n." 974 (ZELLER et ROHRER: Katalog, 
pp. 93-94, n." 55, fig. 36), dont les éléments morphologiques sont trop faibles pour 
une telle utilisation, et le bouclier de Paris, Musée de l'Armée, sans n." d'inv. 
(Fig. 17), qui ne possède aucun mécanisme permettant de le porter. Les boucliers 
en «osier» tressé que nous avons examinés, étaient sans doute tous destinés au 
combat, où ils pouvaient rendre de grand service grâce à leur légèreté et à la facilité 
de leur maniement. 

chevaux et de bonnes armes, et qu'à ce prix on pouvait compter sur la
reconnaissance et la bonté de Dieu» 245.

Mais ce n'est pas seulement pour se battre pour leur religion que
les musulmans appréciaient leurs armes. Elles les aidaient à acquérir
des terres ou un butin, elles les aidaient à combattre l'ennemi ou bien
à se défendre contre lui. L'arme était souvent le compagnon quotidien
du musulman, «et, après s'être servi des armes par un besoin chaque
jour légitimé, il en vint à les apprécier davantage par dilettantisme, désir
de luxe, passion d'amateur et de collectionneur averti. Il les aima non
plus seulement pour le profit qu'il en retirait, mais pour elles-mêmes,
pour leur beauté propre, pour toute la poésie qu'elles renferment, pour
toutes les joies, pour toutes les ivresses qu'elles procurent. Et il finit
même, semble-t-il, par idéaliser ces instruments de mort qui figuraient
pour lui des symboles d'amour» 246. Il peut arriver que les armes ayant
accompagnées un musulman pendant toute sa vie, l'accompagnent après
sa mort, dans le convoi funèbre vers son dernier repos, suspendues
~lors à la selle d'un ou de plusieurs chevaux du défunt 247.

BOUCLIERS DÉCORATII'S ET SYMBOLIQUES

Les armes étaient décorées et la surface de la base du bouclier of­
frait beaucoup de possibilités. La richesse de cette décoration dépendait
bien sûr des moyens du propriétaire du bouclier et elle pouvait atteindre

HI W. TI. GHAU: La tradition chevaleresque des Arabes, Paris, 1919, pp. 184·
185.

'" Ibid., pp. 183-184.
247 Voir, par exemple, R. DU MANS: Estat de la Perse en 1660, éd. Ch. Schder,

Paris, 1890, p. 90; G. DROUVILLE: Voyage en Perse, fait en 1812 et 1813, t. II,
Paris, 1825, p. 166. Parmi les boucliers en métal que nous avons étudiés nous ne
trouvons que quelques rares objets destinés au combat. C'est le bouclier de Berne,
Musée d'Histoire, n." 926 (ZELLER et ROHRER: Katalog, pp. 85-86, n.O 41, fig. 30),
qui a toute les caractéristiques de cette catégorie: tous ses éléments morphologiques
sont très résistants, de plus il est pourvu, sur l'umbo, d'une pointe saillante très
efficace au combat, car elle peut arrêter le glissement d'un sabre ou d'une autre
arme. Ce bouclier porte, de plus, quelques traces de chocs: on ne peut alors douter
de son utilisation. Les boucliers en peau d'animal pouvaient tous servir au combat,
sauf le bouclier de Berne, Musée d'Histoire, n.O 974 (ZELLER et ROHRER: Katalog,
pp. 93-94, n.O 55, fig. 36), dont les éléments morphologiques sont trop faibles pour
une telle utilisation, et le bouclier de Paris, Musée de l'Armée, sans n.O d'inv.
(Fig. 17), qui ne possède aucun mécanisme permettant de le porter. Les boucliers
en «osier» tressé que nous avons examinés, étaient sans doute tous destinés au
combat, où ils pouvaient rendre de grand service grâce à leur légèreté et à la facilité
de leur maniement.
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un niveau tel qu'il n'était plus question d'utiliser l'objet pour le com- 
bat, mais il était devenu objet de décor ou de luxe. Ces objets d'appa- 
rat peuvent souvent être considérés comme des objets d'art et peuvent 
bien être le témoin du style artistique de leur temps 248. 

Les boucliers, et surtout les boucliers d'apparat, étaient souvent 
offerts comme cadeaux aux dignitaires ou aux souverains et nous en 
trouvons de temps en temps le rapport dans une source littéraire 249. 

Ils pouvaient aussi devenir un élément du trésor royal et accompagner, 
à juste titre, d'autres objets d'art '%. 

Mais certaines armes, surtout le sabre et le bouclier, devenaient 
des objets symboliques, témoignant de l'importance et de la force d'une 
personne, d'un dignitaire ou d'un souverain. Un page tenait le bouclier 
royal pendant les auditions "l et ce page pouvait même obtenir le titre 
de «porteur du bouclier royal» '". Le sabre et le bouclier pouvaient 
aussi figurer dans un couronnement 253. Les Grands Moghols ainsi que 
les shàhs Qiidjàrs aimaient beaucoup se faire portraiturer avec un bouc- 
lier m, qui devait sans doute être un des symboles de leur pouvoir. Les 
boucliers étaient portés par la suite d'un souverain pendant un défilé, 

NOUS avons trouvé comme meilleurs exemples de boucliers décoratifs les 
deux objets suivants: 1: Bouclier persan en «osier» tressé, de la deuxième moitié 
du XV" siècle, actuellement dans l'Armurerie de Topkapi à Istanbul. A propos de 
ce bouclier voir supra, pp. 71-72; 2." Bouclier persan en acier damassé, de la fin 
du  XVI' siècle, actuellement à OruIeynaya Palata de Moscou. A propos de ce 
bouclier voir supra, p. 76. 

'" Voir des exemples cités dans EGERTON OF TATTON: op czt, pp. 45, 24 
et 121; ABDUL AZIZ: Arms and Jewellerv of the Indzan Mughuls, Lahore, 1947, 
p. 38 

2M Voir J. B. CHARDIN: Voyages du Chevalzer Chardzn, en Perse, et autres lzeux 
de I'Orzent, t .  I I ,  Amsterdam, 1735, p. 69; BENJAMIN: op c i t ,  p. 74. 

Voir S. W. OUSELEY: Travels zn varzous countrtes of the East, more parttcu- 
larly Persia, Londres, 1819-1823, t. I I I ,  p. 134, et t. IV, pl LXIV. 

'" Voir A. SOLTYKOV: Voyage en Perse, Paris, 1851, pp. 107-108 
''' Voir J. FRASER: T h e  Hzstory of Nadzr Shah, Formerly called Thamas Kuli 

Khan, the Present Emperor of Persia, 2.' éd., Londres, 1742, pp. 108-109. 
25' NOUS donnons comme exemple trois portraits: 1." Sur une miniature de l'école 

des Grands Moghols, exécutée vers 1628, qui se trouve actuellement à la Bibliothè- 
que Golestàn de Téhéran, nous voyons Shah Gehin avec Dira Seküh, chacun por- 
tant un bouclier, voir Y. A. GODARD: U n  album de portrazts des przncer Tzmurzdes 
de L'Inde, dans A@-i Iran, I I ,  2, 1937, p. 207; 2." Sur une autre miniature de 
l'école des Grands Moghols, exécutée vers 1628, qui se trouve actuellement à la 
Bibliothèque Golestan de Téhéran, nous voyons Biqir Han avec un bouclier sus- 
pendu sur son dos, voir zbid, I I ,  2, 1937, p. 209; 3 "  Sur un portrait peint à 
l'huile, daté 1234 H (18191, qui se trouve actuellement au Victoria and Albert 
Museum de Londres, on y voit Fath-[Ali Shah qui porte un bouclier richement 
décoré, voir ROBINSON: op cit , pl. V/A 

un niveau tel qu'il n'était plus question d'utiliser l'objet pour le com­
bat, mais il était devenu objet de décor ou de luxe. Ces objets d'appa­
rat peuvent souvent être considérés comme des objets d'art et peuvent
bien être le témoin du style artistique de leur temps 2~.

Les boucliers, et surtout les boucliers d'apparat, étaient souvent
offerts comme cadeaux aux dignitaires ou aux souverains et nous en
trouvons de temps en temps le rapport dans une source littéraire 249.

Ils pouvaient aussi devenir un élément du trésor royal et accompagner,
à juste titre, d'autres objets d'art 250.

Mais certaines armes, surtout le sabre et le bouclier, devenaient
des objets symboliques, témoignant de l'importance et de la force d'une
personne, d'un dignitaire ou d'un souverain. Un page tenait le bouclier
royal pendant les auditions 251 et ce page pouvait même obtenir le titre
de «porteur du bouclier royal» 252. Le sabre et le bouclier pouvaient
aussi figurer dans un couronnement 253. Les Grands Moghols ainsi que
les shahs Qiidjars aimaient beaucoup se faire portraiturer avec un bouc­
lier 254, qui devait sans doute être un des symboles de leur pouvoir. Les
boucliers étaient portés par la suite d'un souverain pendant un défilé,

'48 Nous avons trouvé comme meilleurs exemples de boucliers décoratifs les
deux objets suivants: 1.0 Bouclier persan en «osier» tressé, de la deuxième moitié
du XV' siècle, actuellement dans l'Armurerie de Topkapi à Istanbul. A propos de
ce bouclier voir supra, pp. 71-72; 2.° Bouclier persan en acier damassé, de la fin
du XVI' siècle, actuellement à Oruzeynaya Palata de Moscou. A propos de ce
bouclier voir supra, p. 76.

,.. Voir des exemples cités dans EGERTON OF TATTON: op. cit., pp. 45, 24
et 121; ABDUL Azrz: Arms and Jewellery of the Indian Mughuls, Lahore, 1947,
p. 38.

'50 Voir J. B. CHARDIN: Voyages du Chevalier Chardin, en Perse, et autres lieux
de l'Orient, t. II, Amsterdam, 1735, p. 69; BENJAMIN: op. cit., p. 74.

211 Voir S. W. OUSELEY: Travels in variaus eountries of the East; more partieu­
lady Persia, Londres, 1819-1823, t. III, p. 134, et t. IV, pl. LXIV.

'" Voir A. SOLTYKOV: Voyage en Perse, Paris, 1851, pp. 107-108.
l5J Voir J. FRASER: The Histor)' of Nadir Shah, Formerly ealted Thamas Kuti

Khan, the Present Emperor of Persia, 2.' éd., Londres, 1742, pp. 108-109.
'" Nous donnons comme exemple trois portraits: 1.0 Sur une miniature de l'école

des Grands Moghols, exécutée vers 1628, qui se trouve actuellement à la Bibliothè­
que Golestan de Téhéran, nous voyons Shah Gehan avec Dara Seküh, chacun por­
tant un bouclier, voir Y. A. GODARD: Un album de portraits des princes Timurides
de l'Inde, dans Afar-i Iran, II, 2, 1937, p. 207; 2.° Sur une autre miniature de
l'école des Grands Moghols, exécutée vers 1628, qui se trouve actuellement à la
Bibliothèque Golestan de Téhéran, nous voyons Biiqir Ijan avec un bouclier sus­
pendu sur son dos, voir ibid., II, 2, 1937, p. 209; 3.° Sur un portrait peint à
l'huile, daté 1234 H (1819), qui se trouve actuellement au Victoria and Albert
Museum de Londres, on y voit Fat!)-'Ali Shah qui porte un bouclier richement
décoré, voir ROBINSON: op. cit., pl. V/A.
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surtout en Inde 255. On dit même qu'au Radjpoutana le «bouclier était 
considéré comme le seul plateau convenable sur lequel devaient être 
présentés les cadeaux» 

L'admiration pour les boucliers et les autres armes musulmanes ne 
s'est pas manifestée seulement dans le monde musulman. L'Europe et 
plus tard les États-Unis se sont toujours intéressés aux objets provenant 
de ce monde et ces objets ont souvent influencé la mode et le style ar- 
tistique dans ces contrées. Les armes musulmanes n'ont pas échappées 
à cette tendance et c'est surtout dans la deuxième moitié du XIX' siècle 
et au début de notre siècle qu'elles sont devenues, avec les tapis d'orient, 
un objet de «curiosité» et qu'on prit l'habitude de les collectionner. Un 
bouclier, ainsi qu'un casque et un brassard, étaient devenus un décor 
favori des maisons en Europe, surtout en France. 

À cause de cet engouement, il était devenu de plus en plus difficile 
de se procurer des pièces anciennes et des quantités de nouvelles com- 
mandes ont amené les fabricants de ces objets à continuer partiellement 
la production dans les traditions des siècles précédents. La qualité de- 
venait évidemment bien inférieure. Ces objets étaient soit vendus direc- 
tement sur place, dans les bazars 258, soit importés en Europe où ils 
étaient souvent vendus par des antiquaires comme «objets anciens», 

" V o i r  TH. H. HENDLEY: Ulwar and its Art Tveasures, Londres, 1888, 
pl. LXXII-LXXVI; W. IRVINE: The Avmy o f  the Indian Moghuls: its organization 
and administration, New Delhi, 1962, p. 78; ABDUL Az~z: Arms and Jewellery of 
the Indian Mughuls, Lahore, 1947, p. 86. 

"' Voir P. HOLSTEIN et R.  KOECHLIN: Contribution à l'étude des Armes Ouien- 
tales: Inde et Archipel Malais, t. 1, p. 21. Parmi les boucliers que nous avons eus 
l'occasion d'étudier, il est difficile de déterminer quel bouclier a été fabriqué 
pour devenir un objet décoratif, car n'importe quel bouclier, fût-il bouclier de 
combat, peut aussi servir d'objet décoratif. Seul le bouclier de Paris, Musée de 
l'Armée, sans n." d'inv. (Fig. 17) ne peut être qu'un objet décoratif, car son décor 
est fait de peintures très délicates et il ne possède aucun élément permettant de 
le porter. Les boucliers de Vienne, Kunsthistorisches Museum, n."' C 191 (pour 
les publications de ce bouclier voir supra, p. 77, note 89) et C 85 (pour les pu- 
blications sur ce bouclier voir supra, p. 97, note 161) pouvaient servir aussi 
d'objets décoratifs grâce à leur grande valeur esthétique, mais leur structure mor- 
phologique pouvait permettre leur utilisation au combat. 

15' NOUS avons conçu ce paragraphe d'après des renseignements que nous avons 
trouvés dans STOCKLEIN: op. cit., pp. 2566-2567, et dans ZEI.LER et ROHRER: 
Katalog, pp. 62 et 73-74. 

lFR Voir, par exemple, 0. OLUFSEN: The  Emiv of Bokhara and bis Country, 
Copenhague et Londres, 1911, p. 521. 

surtout en Inde 255. On dit même qu'au Radjpoutana le «bouclier était
considéré comme le seul plateau convenable sur lequel devaient être
présentés les cadeaux» 256.

BOUCLIERS, OBJETS DE «CURIOSITÉ» 257

L'admiration pour les boucliers et les autres armes musulmanes ne
s'est pas manifestée seulement dans le monde musulman. L'Europe et
plus tard les États-Unis se sont toujours intéressés aux objets provenant
de ce monde et ces objets ont souvent influencé la mode et le style ar­
tistique dans ces contrées. Les armes musulmanes n'ont pas échappées
à cette tendance et c'est surtout dans la deuxième moitié du XIxe siècle
et au début de notre siècle qu'elles sont devenues, avec les tapis d'Orient,
un objet de «curiosité» et qu'on prit l'habitude de les collectionner. Un
bouclier, ainsi qu'un casque et un brassard, étaient devenus un décor
favori des maisons en Europe, surtout en France.

À cause de cet engouement, il était devenu de plus en plus difficile
de se procurer des pièces anciennes et des quantités de nouvelles com­
mandes ont amené les fabricants de ces objets à continuer partiellement
la production dans les traditions des siècles précédents. La qualité de­
venait évidemment bien inférieure. Ces objets étaient soit vendus direc­
tement sur place, dans les bazars 258, soit importés en Europe où ils
étaient souvent vendus par des antiquaires comme «objets anciens».

116 Voir TH. H. HENDLEY: Ulwar and ils Art Treasures, Londres, 1888,
pl. LXXII-LXXVI; \YI. IRVINE: The Al'my of the Indian Moghuls: ils organization
and administration, New Delhi, 1962, p. 78; ABDUL AZIZ: Arms and Jewellery of
the Indian Mughuls, Lahore, 1947, p. 86.

'" Voir P. HOLSTEIN et R. KOECHLIN: Contribution à l'étude des Armes Orien­
tales: Inde et Archipel Malais, t. l, p. 21. Parmi les boucliers que nous avons eus
l'occasion d'étudier, il est difficile de déterminer quel bouclier a été fabriqué
pour devenir un objet décoratif, car n'importe quel bouclier, fût-il bouclier de
combat, peut aussi servir d'objet décoratif. Seul le bouclier de Paris, Musée de
l'Armée, sans n.O d'inv. (Fig. 17) ne peut être qu'un objet décoratif, car son décor
est fait de peintures très délicates ct il ne possède aucun élément permettant de
le porter. Les boucliers de Vienne, Kunsthistorisches Museum, n.O' C 191 (pour
les publications de ce bouclier voir supra, p. 77, note 89) et C 85 (pour les pu­
blications sur ce bouclier voir supra, p. 97, note 161) pouvaient servir aussi
d'objets décoratifs grâce à leur grande valeur esthétique, mais leur structure mor­
phologique pouvait permettre leur utilisation au combat.

257 Nous avons conçu ce paragraphe d'après des renseignements que nous avons
trouvés dans STOCKLEIN: op. cit., pp. 2566-2567, et dans ZEI.LER et ROHRER:
Katalog, pp. 62 et 73-74.

'" Voir, par exemple, O. OLUFSEN: The Emir of Bokhara and his COllntry,
Copenhague et Londres, 1911, p. 521.
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Ces objets de «curiosité» étaient fabriqués en Iran à Ispahan et 
Hamadan 25', mais ils étaient fabriqués aussi en Indem. 

FIG. 30. - Bou~lzer en 
acre? Ivan ou Tuvqz~te, 
XVIII '  stècle R e r n e , 
M o s é e d'Histoire, n " 

926 (Cliché Kalus) 

259 À propos de la fabrication des objets de «curiosité» dans ces deux villes 
voir supra, p.  88. 

2" 0 propos des lieux de fabrications de ces objets en Inde voir supra, pp. 106- 
116. I l  n'est pas très difficile de reconnaître les objets de «curiosité». Leur matériau 
est souvent de mauvaise qualité, certains éléments morphologiques indispensables 
pour le maixement du bouclier manquent ou ne sont que «symboliques», c'est-à-dire 
peu solides, et leur décor est exécuté souvent à l'eau forte ou en ciselure grossière 
Ils ne portent que des pseudo-inscriptions ou des inscriptions qui sont à la limite 
de la pseudo-épigraphie. 

Ces objets de «curiosité» étaient fabriqués en Iran à Ispahan et
Hamadan 259, mais ils étaient fabriqués aussi en Inde 260.

FIG. 30. - Bouclier en
acier. Iran ou Turquie,
XVIll' siècle. Ber ne,
Mus é e d'Histoire, n."

926 (Cliché: Kalus).

259 A propos de la fabrication des objets de «curiosité» dans ces deux villes
voir 5tIprCl, p. 88.

''''' A propos des lieux de fabrications de ces objets en Inde voir 5tIpra, pp. 106­
116. Il n'est pas très difficile de reconnaître les objets de «curiosité». Leur matériau
est souvent de mauvaise qualité, certains éléments morphologiques indispensables
pour le maniement du bouclier manquent ou ne sont que «symboliques», c'est-à-dire
peu solides, et leur décor est exécuté souvent à ['eau forte ou en ciselure grossière.
Ils ne portent que des pseudo-inscriptions ou des inscriptions qui sont à la limite
de la pseudo-épigraphie.
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Les jeux et  les danses s'inspirant du combat étaient tr&s répandus 
dans le monde musulman et les armes pouvaient y être utilisées. Le plus 
souvent c'était une sorte de duel où les deux adversaires se battaient 
avec un sabre ou un baton, en se protégeant avec un bouclier Quant 
à la danse qui utilisait le bouclier, nous pouvons donner comme exem- 
ple la danse quiliç quiliç-qalqan, pratiquée en Turquie. 

Les ta'zzyas -célébrées exclusivement en milieu shi'ite- sont des 
représentations scéniques de la mort de Husayn et des souffrances in- 
fligées aux descendants du Prophète. Elles se déroulent pendant les 
fêtes du mois muharram, surtout le 10 de ce mois qui est le jour prin- 
cipal de la fête (yawm 'aSüra)262. «Les t a ' z i ~ e h  sont jouées, en général, 
pendant les nuits de pleine lune dans la cour des mosquées ou près des 
lieux de pélérinage des imam-zadeh. Mais on a joué des ta'ziyeh aussi 
à la cour impériale pendant le règne des souverains qui étaient favorable 
à cette poésie dramatique» 263. «L'emploi de guerriers [comme acteurs1 
montés à cheval n'est pas rare» 254, ils sont souvent bien armés et por- 
tent aussi un bouclier. 

Au sens large on peut faire entrer dans les ta'ziyas les processions 
formées de guerriers bien armés et portant souvent un bouclier, qui 
parcourent, pendant les premiers dix jours du mois muharram, les quar- 
tiers des villes iraniennes 265.  Nous en trouvons des rapports dans les 

''' Voir, par exemple, R. DU MANS. Estat de la Perse en 1960, éd. Ch. Schefer, 
Paris, 1890, p. 212; F. COLOMBARI: Les Zemboureks Artzllerze de campagne à 
dromadazre, employée dans L'armée persane, dans Le Spectateur Mzlztazre, I I '  série, 
V, p. 293, note 1. 

262 Pour l'uttlisation des armes pendant les fêtes du mois de muharram voir 
G. VAN VLOTEN: Les drapeaux en usage à la fête de Huçezn à Téhéran, dans 
lnternatzonales Archzu fur Ethnographze, V, 1892, pp. 105-111. 

'(-' E. CERULLI: Le théâtre persan, dans Le shi'zsme zmâmtte Colloque de 
Strasbourg (6-9 maz 1968), Paris, 1970, p 286 

'" Ibid., p. 286. 
'" Voir EI,  t IV, Leyde, Paris, 1934, p. 747 B. 

UTILISATION DU BOUCLIER DANS LE JEU ET LA DANSE

Les jeux et les danses s'inspirant du combat étaient très répandus
dans le monde musulman et les armes pouvaient y être utilisées. Le plus
souvent c'était une sorte de duel oÙ les deux adversaires se battaient
avec un sabre ou un baton, en se protégeant avec un bouclier 261, Quant
à la danse qui utilisait le bouclier, nous pouvons donner comme exem­
ple la danse quiliç quiliç-qalqiin, pratiquée en Turquie.

UTILISATION DU BOUCLIER DANS LES TA'ZIYAS

Les ta'ziyas -célébrées exclusivement en milieu shï'ite- sont des
représentations scéniques de la mort de J:-Iusayn et des souffrances in­
fligées aux descendants du Prophète. Elles se déroulent pendant les
fêtes du mois mubarram, surtout le 10 de ce mois qui est le jour prin­
cipal de la fête (yawm 'asurii) 262. «Les ta'ziyeh sont jouées, en général,
pendant les nuits de pleine lune dans la cour des mosquées ou près des
lieux de pélérinage des imiim-zadeh. Mais on a joué des ta'ziyeh aussi
à la cour impériale pendant le règne des souverains qui étaient favorable
à cette poésie dramatique» 263, «L'emploi de guerriers [comme acteurs]
montés à cheval n'est pas rare» 264, ils sont souvent bien armés et por­
tent aussi un bouclier.

Au sens large on peut faire entrer dans les ta'ziyas les processions
formées de guerriers bien armés et portant souvent un bouclier, qui
parcourent, pendant les premiers dix jours du mois mu1)arram, les quar­
tiers des villes iraniennes 265. Nous en trouvons des rapports dans les

161 Voir, par exemple, R. DU MANS: EstClt de la Perse en 1960, éd. Ch. Schefer,
Paris, 1890, p. 212; F. COLOMBARI: Les Zemboureks. Artillerie de campagne à
dromadaire, employée dans l'armée persane, dans Le Spectateur Militaire, II' série,
V, p. 293, note 1.

262 Pour l'utilisation des armes pendant les fêtes du mois de mu!:Jarram voir
G. VAN VLOTEN: Les drapeaux en usage à la fête de Huçein à Téhéran, dans
Internationales Archiv für Ethnographie, V, 1892, pp. 105-111.

,., E. CERULLl: Le théâtre persan, dans Le shi'isme imâmite. Colloque de
Strasbourg (6-9 mai 1968), Paris, 1970, p. 286.

26< Ibid., p. 286.
'" Voir El, t. IV, Leyde, Paris, 1934, p. 747 B.
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récits de voyages déjà depuis 1660 Comme parfois des centaines 
d'hommes participaient à ces processions, presque tous bien armés, il 
est possible que beaucoup d'armes aient été fabriquées seulement pour 
cette occasion 267. 

266 Voir R DU MANS Estat de la Perse en 1660, éd Ch Schefer, Paris, 1890, 
pp  55 56 Une autre description des fêtes du mois de muharram, avec un rapport 
sur l'utilisation des armes à cette occasion, se trouve dans J B CHARDIN V o v a ~ e s  
du Chevalzer Chardzn, en Perse et autres lzeux de I'Ovtent, t I I ,  Amsterdam, 1735, 
pp. 245 et  247. À propos de l'utilisation de bouclier dans les ta'zzyas voir SIR 
WILLIAM OUSELEY Travels zn vavzous countrzes of the East, more partzculavly 
Persta, Londres, 1819 1823, t III, p 168 

267 11 est possible que certains bouchers du XVIII' et surtout du X I F  siècle, 
avec des vers persans, bien décorés, souvent avec des arabesques, ciselés ou riche 
ment incrustés d'or ou d'argent, aient été destinés aux tacztyas Nous n'avons trouvé 
nulle part de mention sur la fabrication spéciale des boucliers pour cette utilisation 
I l  est alors très difficile de nous prononcer sur ce sujet avec sûreté 

récits de voyages déjà depuis 1660 266
• Comme parfois des centaines

d'hommes participaient à ces processions, presque tous bien armés, il
est possible que beaucoup d'armes aient été fabriquées seulement pour
cette occasion 267.

7"" Voir R. DU MANS: Estat de la Perse en 1660, éd. Ch. Schefer, Paris, 1890,
pp. 55-56. Une autre description des fêtes du mois de muharram, avec un rapport
sur J'utilisation des armes à cette occasion, se trouve dans ]. B. CHARDIN: Voyages
du Chevalier Chardin, en Perse et autres lieux de l'Oriel1/, t. II, Amsterdam, 1735,
pp. 245 et 247. À propos de l'utilisation de bouclier dans les ta'zi)'as voir SIR
WILLlAM OUSELEY: Travels in various countries of the East; more particularly
Persia, Londres, 1819-1823, t. III, p. 168.

267 Il est possible que certains boucliers du XVIII' et surtout du XIX' siècle,
avec des vers persans, bien décorés, souvent avec des arabesques, ciselés ou riche­
ment incrustés d'or ou d'argent, aient été destinés aux ta'ziyas. Nous n'avons trouvé
nulle part de mention sur la fabrication spéciale des boucliers pour cette utilisation.
Il est alors très difficile de nous prononcer sur ce sujet avec sûreté.
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B I B L I O G R A P H I E *  

1. OUVRAGES ET ARTICLES SUR LES ARMES EN GÉNÉRAL 
OU SUR LES ARMES NON-MUSULMANES 

a)  Ouvrages 

BOEHEIM, W.: Handbuch der Waffenkunde.  Dus Waffenwesen in seiner 
historischen Entwickelung vom Beginn des Mittelalters bis zum Ende des 
18. jahrhunderts, Leipzig, 1890, in-8.", VI11 + 695 pp., 662 figs. 
DE CHESNEL, C.: Dictionnaire des armées de terre et de mer; encyclopédie 
militaire et maritime, 2 vols., Paris, 1862-1864, in-8." 
JAHNS, M.: Wandbuch einer Geschichte des Kriegswesens von der Urzeit bis 
zur Renaissance. Technischer Theil: Bewaffnung, Kampweise, Befestigung, 
Belagerung, Seewesen, 1 vol. de texte et 2 vols. de planches, Leipzig, 1878- 
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